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Personagci. 

ADINA,  ricca  e  capricciosa  fittajuola. 

NEMOP.INO,coltivatore,giovanesemplice,  enaraorato  d'Adina. 
BELGORE,  sergente  di  guarnigione  nel  villagio. 
11  dottor  DULCAMVRA,  medico  ambulante. 
GIANETTA,  villanella. 

CORl    E   COMPU.SE. 

Villani  e  Villanelle;  Soldati  e  Suonatori  del  reggimento; 
un  Notaro;  due  Servitori;  un  Moro. 


L'azioneè  m  un  Villagio  aVintorni  diRoma. 
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PERSONNAGES. 

AUINA,  fermière  riche  et  capricieuse. 

NÉMORIN,  laboureur,  jeune  hoirime  simple,  amoureux  d'Adina. 

JOLICQEUR,  sergent  en  garnison  dans  le  village. 

Le  docteur  DULCAMARA,  médecin  ambulant. 

JEANNETTE  villageoise. 

CHOEURS   ET   COMPARSES. 

Villageois  et  Villageoises;  Soldats  et  Musiciens  du  régiment; 
un  Notaire  ;  deux  Domestiques  ;  un  More. 


La  scène  se  passe  dans  les  environs  de  Rome. 


ATTO  PRIMO 


SCKNA  PRIMA 

Il  teatro  rappiesenta  Progressa  d'una  fattoria.  Canipagna  in 
fondo  ove  scorre  un  ruscllo,  sulla  cui  riva  alcuDe  lavandaie 
preparano  il  bucato.  In  mczzo  un  grand  a  bcro,  sottoal  quale 
riposano  GIANETTA.i  Mic'itori  e  le  Mietitrici.  ADINA  siede 
in  disparte  leggendo.  NEMORINO  l'osserva  da  lontano. 

gian.  e  coro.    Bel  conforto  al  mietitore, 
Quando  il  solpiù  ferve  ¥  belle, 
Sotto  in  faggio,  appiè  di  un  colle 
Riposarsi  e  respirai  ! 
Del  mr liggio  il  vivo  ardore 
Tempran  Y  ombre  e  il  rio  corrente; 
Ma  d'  amor  la  vauipa  ardente 
Ombra,  o  rio  non  puù  temprar. 
Fortnnato  il  mietitoiv 
Che  da  lui  si  puô  guardar! 

(Osservando  Adina  chi  legge.) 

nem.  Quanto  è  bella,  quanto  è  cara! 

Più  la  vedo,  e  più  mi  piace... 
Ma  in  quel  cor  non  son  capace 
Lieve  afîetto  ad  inspirar... 
Essa  legge,  studia,  impara... 
Non  vi  ba  cosa  ad  essa  ignota... 
Io  son  sernpre  un  idiota, 
lo  non  so  che  sospirar. 
Chi  la  mente  mi  rischiara? 
Chi  m'  insegna  a  farmi  amar? 

adi.  Benedette  queste  carte!  (ridendo). 

È  bizzarra  i'avventura. 
gia.  Di  che  rili?  t'anne  a  parte 

Di  tua  lppida  iettura. 

adi.  Ë  la  storia  di  Trisfano, 

E  una  cronaca  d'  amor. 

cono.  Leggi,  leggi. 


AGTE  PREMIER 


SCÈNE    PREMIÈRE 

Le  théâtre  représente  l'entrée  d'une  ferme.  Pans  le  fond,  une 
campagne,  où  coule  un  ruisseau  ;  sur  la  rive,  quelques 
blanchisseuses  préparent  leur  linge.  Au  milieu,  un  grand 
arbre,  sous  lequel  JEANNETTE,  les  Moissonneurs  et  les 
Moissonneuses  se  reposent.  ADINA  est  assise  à  l'écart  et  lit- 
NÉMORIN  l'observe  de  bin. 

jeann.  et  choeur.  Le  moissonneur  trouve  une  force 
nouvelle  lorsque,  fuyant  les  ardeurs  du  soleil  au  mo- 
ment où  ses  rayons  sont  le  plus  brûlants,  il  goûte  Je 
repos  au  pied  d'un  coteau  et  respire,  abrité  par  un  hêtre. 

L'ombrage  et  l'eau  qui  s'écoule  tempèrent  la  vive  ar- 
deur du  midi;  mais  ni  l'ombre  ni  le  ruisseau  ne  peu- 
vent éteindre,  la  fhmme  ardente  de  l'amour.  Heureux 
qui  peut  s'en  garantir! 


ném.,  observant  Adi»a  qui  lit.  C  mime  elle  est  beU.>. 
comme  elle  m'est  chère!  plus  je  la  vois,  plus  elle  me 
plaît!...  mais  je  ne  puis  faire  naître  dans  ce  cœur  la 
plus  légère  affection.  t 

Elle  .il,  «  lie  éludie,  e.le  apprend...  il  n'y  a  rien  qu  elle 
ne  .-adie...  tuais  jt  suis  loujours  ignorant,  je  qe  sais  que 
soufrer.  Qui  écidii  era  mon  intelligence?  qui  m  ensei- 
gnera à  me  Faire  ni  mer? 

am.,  riant.  Bénie?  soient  ces  pages!  l'aventure  es* 
vraiment  tuzanv. 

ieahn.  Oe  quoi  ris -tu?  fais -nous  donc  part  de  ton 
agréable  lecture. 

adi    C'est  l'histoire  de  Tristan;  une  chronique  d  a- 


m"ttr. 
CHŒl 


r.  Lis,  ïfo. 
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*■*.  (A  Ici  pian  piano 

Vo'  accostarmi,  entrar  fra  lor.) 
adi.  «  Délia  crudele  l?otta  [Legge.) 

Il  bel  Tristano  ardea, 

Ne  fil  di  speme  avea 

Di  possederla  un  di. 

Quando  *i  Irasse  al  piede 

Di  saggio  incantatore, 

Che  in  un  vasel  gli  diede 

Certo  elisir  d'amore, 

Per  cui  la  bella  lsotta 

Da  lui  più  non  fuggi.  » 
n-T.  Elisir  di  si  perfetta, 

Di  si  rara  qualité; 

Se  sapessi  la  ricetta, 

Conoscessi  chi  ti  fa! 
adi.  f  Appena  ei  bebbe  un  sorso 

Del  magico  vasello, 

Che  tosto  il  cor  rubello 

D'Isotta  intenerf. 

Cambiata  in  un  istante 

Quella  beltà  crudele 

Fu  di  Tristano  amante, 

Visse  a  Tristan  fedele; 

E  quel  primiero  sorso 

Per  sempre  ei  benedi.  » 
tct.  Elisir  di  si  perfetta, 

Di  si  rara  qualité, 

Se  sapessi  la  ricetta, 

Conoscessi  chi  ti  fa  ! 


SCENA  II 

Suona il  tamhuro,  tutti  si  alzano.  Qiunge  BELCORE 
gutdandoun  drapello  di  soldati  che  rimangono  schie- 
rati  ne  fondo.  Si  oppressa  ad  Adina,  la  salut  a  e  le 
présenta  un  mazzetto. 

rel.  Come  Po  ri  de  rezzoso 

Porse  il  pomo  alla  più  bella, 
Mia  diletta  villanella, 
lo  ti  porgo  questi  fior. 
Ma  di  lui  più  glorioso, 
Piii  di  lui  felice  io  sono, 
Poichc  in  premio  del  mio  donc 
-V  npuito  il  tuo  bel  cor 
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ném.  (Je  vais  m'approcher  d'elle  tout  doucement,  et 
me  mêler  à  ceux  qui  l'entourent/.) 

adi.  (lit.)  a  Le  beau  Tn.-tan  brûlait  pour  la  cruelle 
»  Iscult  et  sans  aucun  espoir  de  la  posséder  jamais.  Il 
»  s'adressa  alors  à  un  enchanteur  renommé,  et  en  ob- 
»  tint  une  coupe  pleine  d'un  certain  filtre  amoureux, 
»  dont  la  vertu  ôta  désormais  h  la  belle  Iseult  toute 
»  emie  de  le  fuir.  » 


TOUS. 

Élixir  de  si  parfaite,  de  si  rare  qualité,  si  l'on  pouvait 
savoir  ta  recette,  ou  connaître  celui  qui  te  fait! 

adi.  «  A  peine  eut-il  bu  une  gorgée  de  cette  coupe 
»  magique,  que  le  cœur  rebelle  d'iseult  devint  plus 
»  tendre  pour  lui.  Cette  beauté  cruelle,  changée  en  un 
»  moment,  s'éprit  d'amour  pour  Tristan  et  toute  sa  vie 
»  resta  son  amante  fidèle;  pour  lui,  il  bénit  sans  cesse 
»  le  breuvage  qu'il  avait  pris.  » 


Élixir  de  si  parfaite,  de  si  rare  qualité ,  si  l'on  pouvait 
savoir  ta  recette,  ou  celui  qui  fe  fait.  » 


SCÈNE  II 

On  entend  le  tambour,  tous  se  lèvent.  JOLICQEUR  arrive 
à  la  tète  d'une  troupe  de  soldats,  qui  restent  sous  les 
armes  au  fond  du  théâtre.  Il  s'approche  d'Adina  qu'il 
sabije,  en  lui  présentant  un  bouquet. 

jol.  De  même  que  le  charmant  Paris  donna  la  pomme 
à  la  plus  belle,  ma  villageoise  chérie,  moi,  je  te  donne 
ces  fleurs  ;  mais  je  suis  plus  lier  et  plus  heureux  que 
lui,  puisque  en  retour  de  mon  cadeau,  tu  me  donnes  ton 
cœur. 
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adi.  (È  modesto  il  signnrino!)  (aile  donne.) 

gia.  e  cobo  (Si,  dawero.) 

nkm.  (Oh!  m!o  dispetto  !) 

bel.  Vegco  chiaroin  quel  visino 

Ci»  m  fo  breccia  nel  tuo  petto. 

rSon  è  cosa  sorprendente; 

Son  galante,  s<>n  sèrgënfçj 

Non  v'ha  bella  che  résista 

AMa  vista  d  un  cimiero; 

Cerle  a  Marte,  Hdio  guerriero, 

Fin  la  madré  dell'Amnr. 

adi.  (E  modesto!) 

gia.  e  coro  (Si,  dawero.) 

nem.  (Essa  ride...  oh!  mio  dolor!) 

bel.  Or  se  m'dtrii,  com'io  t'amo, 

Che  più  tardi  a  rcnrler  l'armi? 

Idnl  mio,  rapitoliamo  : 

In  quai  di  vuni  tu  sposarmi? 

adi.  Signorino,  io  non  ho  fretta  : 

Un  tantin  pen>arci  vo\ 

isem.  (Me  infelice,  s'ella  accetta  ! 

Disperato  io  morirô.j 

TUTTi. 

bel.  Piùtemun  invan  non  perdere  : 

Volano  i  giorni,  e  l'on*  : 
In  guerra  ed  in  a  more 
Ë  fallo  l'indugiar. 
Al  vincitore  arrenditi; 
Da  me  non  puoi  scappar. 

adi.  Vedete  di  quesi' uomini, 

Veriete  un  pu  la  boria! 
Già  oantano  \ilt<ria 
ÏDnanzi  di  pugnar. 
Non  è,  non  è  f-i  facile 
Adina  a  conquistar. 

nem.  (Un  pu  del  suo  coraggio 

Amor  m.  de*se  almtno  ! 

Direi  siccome  io  pero, 

Pietà  potrei  trovar, 

Ma  sono  Iroppo  timido, 

Ma  non  poss'io  parlar.) 
cia.  t  coro.  (Dawer,  saria  da  ridere 

be  Adina  ci  cascasse, 
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adi.  (aux  femmes.)  (Il  est  modeste,  ce  monsieur!) 

jeann.  et  ch.  (Oui,  vraiment.) 

ném.  (Oh!  tourment!) 

jol.  Ton  charmant  petit  visage  me  laisse  voir  bien 
clairement  que  j'ai  fait  brèche  dans  ton  cœur.  Cela  n'est 
pas  étonnant;  je  suis  galant,  ie  suis  sergent;  il  n'y  a 
pas  de  belle  qui  résiste  à  la  vue  d'un  casque,  et  jusqu'à 
la  u;ère  de-.  Amours  cède  à  Mars,  le  dieu  de  la  guerre. 


adi.  (Il  est  modeste  !) 

jeann.  et  ch.  (Oui,  vraiment.) 

ném.  (Elle  rit. ..ô  douleur!) 

jol.  Mais  si  tu  m'aimes  autant  que  jet'aime,  pourquoi 
fardi-r  à  rendre  les  armes?  Mon  idole,  capitulons  :  veux- 
tu  m'épouser  aujourd'hui? 

adi.  Je  ne  suis  pas  si  pressée;  je  vais  y  réfléchir  un 
peu. 

ném.  (Quel  malheur  pour  moi  si  elle  accepte!  j'en 
mourrai  désespéré.) 

TOUS. 

jol.  Inutilement  tu  perds  du  temps;  les  heures,  les 
jours  volent  ;  en  guerre  comme  en  amour,  cVst  une 
faute  que  de  retarder.  Rends-toi  au  vainqueur;  tu  ne 
peux  m'échapper. 

adi.  Voyez  un  peu,  voyez  la  vauité  de  ces  hommes  ! 
ils  chantent  victoire  avant  même  d'avoir  combattu. 
Non,  non,  Adina  n'est  pas  si  facile  à  conquérir. 


ném.  (Si  l'amour  me  donnait  au  moins  un  peu  de  son 
courage,  je  lui  dirai ■.  toutes  mes  peines;  je  pourrais 
exciter  sa  pitié.  Mais  je  suis  trop  timide;  mais  je  ne 
puis  parler.) 


jeann.  et  le  ch.  (Vraiment,  il  y  aurait  de  quoi  rire  si 
Adina  s'y  laissait  prendre,  si  ce  militaire  allait  les  ven- 
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Se  tutti  vendicasse 
Codesto  militar  ! 
Si,  5Î;  ma  e  volpe  veechia, 
K  a  Ici  non  si  puô  far. 

bkl.  Intanto,  o  inia  ragazza, 

Occupera  la  piazza  —  Alcani  istanli 
Concedi  a  miei  guerrier! 
Al  coperto  posar. 

adi.  Ben  volontieri. 

.Mi  chiamo  fortunata 
Di  porteivi  offerir  una  bottiglia. 

bel.  Obbligato.  (Ioson  già  délia  famiglia.) 

adi.  Voi  ripigliar  potete 

Gl'  interrotti  lavori.  Il  sol  déclina. 

tutti.  Andiam,  andiamo.  (Partono  Bel.,  Gia  et  il 

Coro.) 

SCENA  III 

NEMORINO  e  AD1.NA. 
hem.  Una  parola,  o  Adina. 

adi.  L/usata  seccafura! 

I  sol'ti  sospir!  Faresti  meglio 
A  recarti  in  ciltà  presso  tuo  zio 
Che  si  dice  malato,  e  gravemente. 

nem.  Il  suo  mal  non  è  niente  —  appresso  al  mio. 

Patirmi  non  poss'io... 
Mille  volte  il  tentai... 

adi.  Ma  s'egli  more, 

E  lascia  erede  un  altro? 

îsem.  E  che  m'importa?... 

adi.  Morrai  di  famé,  e  senza  appoggio  alcuno... 

nem.  O  di  famé  o  d'amor...  per  me  è  tult'  uno. 

Api.  Odimi.  Tu  sei  buono, 

Modesto  sei,  ne  al  par  di  quel  sergente 

Ti  credi  certo  d'ispirarmi  affetto; 

Cosi  ti  parlo  schietto, 

E  ti  dico  che  invano  amor  tu  speri, 

Che  capriccio^a  io  sono,  e  non  v'ha  brama, 

Che  in  me  tOb.tu  non  muoia  appena  è  desta. 

nem.  Oh!  Adina!...  e  perche  mai?... 

adi  Bella  rithiet' 

Cliiedi  allaura  lusinghiera 
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ger  tous  !  Oui,  oui,  mais  c'est  une  fine  mouche,  et  Ton 
ne  peut  pas  la  tromper.) 


jol.  En  attendant,  ma  belle  enfant,  j'occuperai  la 
place;  permets  à  mes  soldats  de  se  reposer  un  inslant 
sous  ton  toit. 

adi.  Bien  volontiers.  Je  suis  heureuse  de  pouvoir  leur 
offrir  à  boire. 

jol.  Bien  obligé.  (Je  suis  de  la  famille.) 

adi.  Vous  pouvez  reprendre  vos  travaux  interrompus. 
Le  soleil  baisse. 

tous.  Allons  ,  allons.  (Jolicœur,  Jeannette  et  le  chœur 
■partent.) 

SCÈNE   III 
NÉMOR1N  et  ADINA 

héh.  Un  seul  mot,  Adina. 

adi.  Toujours  même  complainte,  mêmes  soupirs  1  Tu 
ferais  bien  mieux  de  te  rendre  à  la  ville,  près  de  ton 
oncle,  que  l'on  dit  malade,  et  même  gravement. 

ném.  Son  mal  est  peu  de  chose  auprès  du  mien.  Je  ne 
puis  partir  d'ici;  j'ai  essayé  mille  fois. 

adi.  Mais  s'il  succombe  et  laisse  sa  fortune  à  un  autre?.. 

mém.  Que  m'importe?... 

adi.  Tu  mourras  de  faim  et  sans  aucun  appui... 

ném.  Ou  de  faim  ou  d'amour...  pour  moi  cela  revient 
au  même. 

adi.  Écoute-moi.  Tu  es  bon,  lu  es  modeste;  tu  ne  te 
crois  pas  certain,  comme  ce  sergent,  de  ra'inspirer  de 
l'amour;  aussi  je  te  parle  franchement  et  je  te  dis  que 
c'est  en  vain  que  tu  espères  :  je  suis  capricieuse  et  je  ne 
me  connais  pas  un  désir  qui  ne  meure  à  peine  s'il 
est  né. 

ném.  0  Adina!...  et  pourquoi  donc?... 
adi.  Belle  question  !  Demande  au  doux  zéphyr  pour- 
quoi il  vole  sans  jamais  s'ariêlèr  ou  sur  le  lis,  ou  sur  la 
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Perché  vola  senza  posa 
Or  s-ul  giglîo,  r  r  sulla  rosa, 
Or  sul  pralo,  nr  snl  ru*cl  : 
Ti  iii-à  ehe  «■  in  i^i  «atiira 
L'esscr  mobile  r  eniedei. 


NEM. 

Duniue  iu  deggio?... 

Abl. 

Ali'dUiur  im 
Rinunziar,  fuggir  da  me. 

NEM. 

Cara  Adina!...  nuu  pu»s'io. 

ADI. 

Tu  nol  puoi?  perché? 

NEM. 

Perché  ! 
Chiedi  al  rio  perché  gememe 
Dalla  balza  ov'  ebbe  vita, 
Core  al  ruar  che  a  bè  l'invita, 

E  nel  mar  ten  va  a  wunr  : 
Ti  dira  che  lu  stiascina 
Un  poter  che  non  sa  dir. 

ADI. 

Dunque  vuoi?... 

NEM. 

Morir  ctm'esio, 
Ma  morir  seguendo  te. 

ADI. 

Ama  altrove  :  è  a  te  concesso. 

NEM. 

Ah  !  possibile  non  è. 

A    OLE. 


adi.  Vax  guarir  da  tal  pazzia, 

Chè  è  pazzia  l'amor  costanie, 
Uei  te^uir  l'utauza  mia, 
Ogni  o\  cambiar  d'amante, 
Come  chiodo  scaccia  chjodo 
Cosi  amor  discaccia  amur. 

In  tal  guisa  io  ridu  e  godo, 
In  tal  guisa  ho  sciolto  il  cor. 

nem.  Ah!  te  sola  io  vedo,  io  semo, 

Gtoruo  a.  nulle,  iu  ogni  oggetlo  : 
DVbbliarti  invano  io  lento, 
I!  tuo  viso  ho  sculto  in  petto... 
Cul  oarahiarsi  quai  tu  t'ai, 
Puù  cauibidr&i  ugn"  altru  amor, 
Ma  non  pu6,  non  puù  giammai, 
11  prirnier   uscir  dal  cor. 

[Partono.) 


rose,  sur  les  prés,  ou  sur  les  ruisseaux  :  il  te  dira  que 
c'est  «a  nature  d'être  infidèle  et  volage. 


nem.  Je  dois  donc... 

adi.  Renoncer  à  mon  amour,  fuir  loin  de  moi. 

nem.  Chère  Adina!...  je  ne  le  puis. 

adi.  Tu  i.e  1^  peux?  pourquoi? 

nem.  Pourquoi!  demande  au  ruisseau  pouiquoi  il  s'é- 
loigne eu  muimurant  de  la  groUe  où  il  a  pris  naissance, 
et  court  vers  la  mer  qui  l'attire  et  dans  le  sein  de 
laquelle  il  va  mourr  :  il  te  dira  qu'il  est  entraîne"  par 
un  pouvoir  qu'il  ne  peut  définir. 

adi.  Tu  veux  donc?... 

nem.  Mouiir  comme  lui,  mais  mourir  près  de  toi. 

adi.  Aime  ailleurs,  je  te  le  permets. 

nem.  Ah!  cela  n'est  pas  possible. 

a  deux. 

adi.  Pour  te  guérir  d'une  pareille  folie,  car  l'amour 
constant  est  folie,  il  faut  suivre  mon  exemple  et  chaque 
jour  changer  d'amant;  et  de  même  qu'un  clou  en  chase 
un  autre,  de  même  l'amour  chasse  l'amour.  C'est  ainsi 
que  je  ris  et  suis  heureuse;  c'est  ainsi  que  mon  cœur 
reste  libre. 


nem.  Ah!  jour  et  nuit,  dans  chaque  objet  qui  s'offre  à 
ma  vue,  c'est  toi  seule  ,ue  je  wb,  que  j'enUnis  :  en 
vain  j'essaye  de  t'oublier,  tes  traits  sont  gravés  dans  mon 
tœur.  Ku  changeant  lomme  lu  l'a  s,  on  peut  éteindre 
toute  autre  fl  i  nu»,  mais  jamais  .  rfacér  le  premier 
amour,  (f/.s  sortent.) 
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SCENA  IV 

Piazza  nel  Villagio. 
Osteria  délia  Pernice  da  un  lato. 

Paesani  che  vaniio  e  che  vengono  occupati  in  varie  fac- 
cende.  Odesi  un  suono  di  trombn;  escono  dalle  case  le 
Donne  con  curiosità;  vengono  quindi  gli  Uomini,  ec,  ec. 

don.  Che  vuol  dire  cotesta  sonata? 

uom.  La  graa  nuova  !  venite  a  vedere. 

don.  Cos'  è  stato? 

uûm.  In  carrozza  dorata 

É  arrivato  un  signor  forestière. 
Se  vedeste  che  nobii  semblante  ! 
Che  vestito!  che  treno  brillante! 

tutti.  Certo,  certo,  egli  è  un  gran  personaggio... 

Un  barone,un  marchese  in  viaggo... 
Qualche  grande  che  corre  la  posta. . . 
Forse  un  duca...  fors'  anche  di  più. 
Osservate...  si  avanza,  si  accosta  : 
Giù  i  berretti,  i  cappelli  giù,  giù. 

SCENA  V 

IL  DOTTORE  DULCAMARA  sopra  un  carro  dorato  in 
piedi,  avendo  in  mano  délie  carte  e  délie  bottiylie. 
Dietro  ad  esso  un  Servitore  che  suona  la  tromba.  Tutti 
i  Paesani  lo  circondono. 

DDL.  Udite,  udite,  o  rustici; 

Attenti,  non  flatate. 
lo  già  suppongo  e  immagino 
Che  al  par  di  me  sappiate, 
Ch'  io  sono  quel  grand  medico, 
Dottore  enciclopedico, 
Chiamento  Dulcamara, 
La  cui  virtù  preclara, 
E  i  portenti  infiniti 
Son  noti  in  tutto  il  mondo...  e  in  altri  siti, 

Benefattor  degli  uomoni, 
Riparator  de'  mali, 
In  pochi  giorni  io  sgombero, 
li  spazzo  gli  spodali, 
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SCÈNE  IV 

Place  dans  le  village. 
Auberge  de  la  Perdrix  sur  un  côté. 

Paysans  qui  vont  et  viennent,  occupés  à  divers  travaux. 
On  entend  le  son  d'une  trompette  ;  les  Femmes  sortent 
des  maisons  par  curiosité;  les  Hommes  viennent  en- 
suite. 

fem.  Que  veut  dire  cette  fanfare  ? 

hom.  Li  grande  nouvelle!  venez  voir. 

fem.  Qu'y  a-t-il  ? 

hom.  Un  seigneur  étranger  est  arrivé  dans  un  carrosse 
doré.  Si  vous  aviez  vu  quel  air  noble  !  quel  habit  !  quel 
brillant  équipage  î 

tous.  Certainement  c'est  un  personnage  illustre...  un 
baron,  un  marquis  qui  voyage...  quelque  grand  qui 
court,  la  poste...  peut-être  un  duc...  peut-être  plus  en- 
core. Regardez...  Il  s'avance...  il  s'approche;  à  bas  les 
bérets;  à  bas,  à  bas  les  chapeaux! 

SCÈNE  V 

LE  DOCTEUR  DULCAMARA  dans  une  voiture  dorée,  de- 
bout et  tenant  à  la  main  du  papier  et  des  fioles.  Der- 
rière lui  un  Valet  qui  sonne  de  la  trompette.  Toux  les 
Paysans  l'entourent. 

dul.  Écoutez,  écoutez,  villageois;  soyez  attentifs,  ne 
soufflez  pas.  Je  suppose  et  j'imagine  que  vous  savez  aussi 
bien  que  moi  que  je  suis  ce  grand  médecin,  docteur  en- 
cyclopédique, appelé  Dulcamara,  dont  la  science  illustre 
et  les  mérites  infinis  sont  connus  dans  le  monde  en- 
tier... et  dans  mille  autres  lieux. 


Bienfaiteur  des  hommes,  réparateur  de  tous  les  maux, 
dans  peu  de  jours  je  vide,  je  débarrasse  les  hôpitaux,  et 
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E  la  salute  a  vendere 
Per  tutte  il  raondn  in  v.). 
Compratela,  compratela, 
Per  poco  io  ve  la  do. 

E  questo  1'  ondontalgi" 
.Mirabile  liquoiv, 
Dei  topi  e  délie  cimici 
Possente  distruttore, 
1  cui  certificati 
Autentici ,  bollati , 
Toccar,  vedere  e  leggere 
A  chiaschedun  faro. 
Per  questo  mio  specifico 
Simpatico,  prolifico 
Un  uora  settuagenario 
E  valetudinario. 
Nonno  di  dieci  bamboli 
Ancora  divento. 
Per  questo  Tocca  e  sana 
In  brève  settimana, 
Più  d'  un'  afflitta  vedova 

Di  piangere  cessé. 
0  voi ,  matrone  rigide, 
Ringiovanir  bramate? 
Le  vostre  rughe  incommode 
Con  esso  cancellate. 
Voleté,  voi  donzelle, 
Ben  liscia  aver  la  pelle  ? 
Voi  giovani  galanti 
Per  sempre  avère  amanti  ? 
Comprate  il  mio  specifico, 
Per  poco  io  ve  lo  do. 

Ei  move  i  paralitici, 
Spedisce  gli  apopletici, 
Gli  asmatici,  gli  asfitici, 
Gl'  isterici,  i  diabetici, 
Guarisce  timpanitici , 
E  scrofole  e  rachitici, 
E  tino  il  mal  di  fegato 
Che  in  moda  divento. 
Comprate  il  mio  specifico. 
Per  poco  io  ve  lo  do. 

L'  ho  pnrtatn  per  la  posta 
On  lontino  mille  miglia. 
Mi  dirite  :  Qnanto  costa? 
Quanto  vale  la  bottiglia? 


19  — 


dans  tous  l'univers  je  vais  vendre  la  santé.  Achetez-la, 
achetez-la,  je  la  donne  à  bon  marché. 


Ceci  est  l'admirable  liqueur  odontalgique,  infaillible 
destructeur  des  taupes  et  des  insectes,  dont  chacun  peut 
voir,  toucher  et  lire  les  certificats  authentiques  et  scellés. 


Au  moyen  de  ce  spécifique  simpathique  et  fécond,  un 
homme  septuagénaire  et  valétudinaire  devint  encore 
grand-père  de  dix  enfants.  Par  lui  plus  d'une  veuve 
affligée  vit  tarir  ses  larmes  dans  l'e*pace  d'une  semaine. 


0  vous,  matrones  rigides,  voulez-vous  rajeunir?  effa- 
cez avec  lui  vos  rides  incommodes.  Voulez-vous,  demoi- 
selles,avoir  la  peau  bien  douce?  Vous,  jeunes  gens  ga- 
lants, voulez -vous  être  toujours  aimés?  achetez  mon 
spécifique,  je  vous  le  donne  à  bon  marché. 


Il  fait  marcher  les  paralytiques,  dégage  les  apoplec- 
tiques, les  asthmatiques,  les  hystériques,  les  diabéti- 
ques; il  guérit  les  tympaniques,  les  scrofuleux,  les  ra- 
chitiques  et  jusqu'au  mal  de  foie,  qui  est  devenu  à  la 
mode.  Achetez  mon  spécifique,  je  vous  le  donne  à  bon 
marché. 


Je  l'ai  porté  en  poste  de  mille  lieues  d'ici.  Vous  me 
direz  :  Combien  vaut-il?  que  coûte  une  bouteille?  cent 
écus?...  trente?...  vingt?  Non...  que  personne  ne  s'é- 
pouvante. Pour  vous  prouver  tout  le  plaisir  que  me  cause 
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Cenlo  scudi?...  trenta9...  venti  y 
No...  nessnno  si  sgomenti. 
Pt^r  provarvi  il  mio  con  lento 
T)i  si  amico  accoglimento, 
lo  vi  viglio,  o  buom  gente, 
Uno  scudo  régalai*. 

coro.  Uno  scudo!  veramente? 

Piîi  brav'uom  non  si  pu»'»  dar. 

1,1 1  Ecco  qua  :  cosî  stupendo, 

Si  balsamico  elisire, 
Tutta  Europ  sa  ch'  io  vendo 
Niente  mcn  di  nove  lire  : 
Ma  siccome  è  pur  palese, 
£h'  io  son  nato  nel  paese, 
Per  tre  lire  a  voi  lo  cedo; 
Sol  tre  lire  a  voi  richiedo* 
C"6-i  chiaro  è  come  il  sole, 
Che  a  ciascuno  che  lo  vuole 
Uno  scudo  beHo  e  netlo 
In  saccoccia  io  faccio  entiar. 

Ah!  di  pallia  il  caldo  aflfetto 
Gran  miracoli  puô  far!!! 

coro.  É  verissimo  :  porgele. 

O!  il  brav'  nom,  Dottor,  che  siete, 
Noi  ci  abbiam  del  vostro  arrive 
Lunsamente  a  ricordar. 


SCENA  VI 

NEMORINO  e  Detti. 

nem.  (Ardir.  Ha  forse  il  cielo 

Mandato  espressamente  per  mio  bene 
Quest'  uom  miracoloso  nel  villagio. 
Délia  scienza  sua  voglio  far  saggio.) 
Dottore...  perdonate... 
É  ver  che  possediate 
Segreti  portentosi?... 

dul.  Sorprendenti. 

La  mia  saccoccia  è  di  Pandora  il  vaso. 

nf.m.  Avreste  voi...  per  caso... 

La  bevanda  amorosa 
Délia  regina  Isotta? 


Ah!...  che?...  che  cosaY 
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un  accueil  si  amical,  je  veux,  braves  gens,  vous  faire 
cadeau  d'un  écu. 


ch.  Un  écu!  vraiment V  Ah!  on  ne  peut  pis  voir  un 
plus  brave  homme. 

dul.  Voici  comment...  Cet  élixir  si  extraordinaire,  si 
bienfaisant,  toute  l'Europe  sait  que  je  ne  le  vends  pas 
moins  de  neuf  livres;  mais  comm<*  il  est  certain  que  je 
suis  né  dans  ce  pays,  je  vous  le  cède  pour  trois  livres, 
c'est  seulement  trois  livres  que  je  vous  demande;  il  est 
aussi  clair  que  le  soleil  que  je  fais  entrer  un  écu  bel  et 
net  dans  la  poche  de  chacun  de  ceux  qui  l'achèteront. 
Ah!  l'amour  sacré  de  la  patrie  peut  enfanter  de  grands 
prodiges  ! 


ch.  C'est  très- vrai  :  donnez.  Oh!  quel  brave  homme 
vous  êtes,  docteur  ;  nous  nous  souviendrons  longtemps  de 
vore  passage  ici. 


SCÈNE  VI 

NÉMORIN,  les  Mêmes. 

ném.  (Courage.  Peut-être  que  le  ciel  a  envové  cet 
homme  miraculeux  dans  le  village  tout  exprès  pour  mon 
bonheur.  Je  veux  mettre  sa  science  à  l'épreuve.)  Doc- 
teur... pardon...  est-il  vrai  que  vous  possédiez  des  secrets 
extraordinaires? 


dul.  Surprenants.  Ma  poche  est  comme  la  boite  de 
Pandore. 

ném.  Auriez-vous  par  hasard...  le  boire  amoureux  de 
la  reine  Iseult? 


dul.  Ah!...  quoi?...  qu'est-ce? 
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nem.  Voglio  dire...  lo  stupendo 

EIHr  che  desta  amore... 

ddl.  Ah!  si,  si,  capisco,  intendo. 

lo  ne  son  di>tillatore. 

nem.  E  ha  veroY 

dul.  Se  ne  fa 

(iran  consumo  in  questa  eti. 

nf.m.  Oh!  fortuna  !...  e  ne  vendete? 

dul.  Ogni  giorno,  a  tutto  il  mondo. 

>em.  E  quai  prerco  ne  voleté  Y 

dul.  Poco...  assai...  cioè...  secondo... 

nem.  Un  zecchin...  null'  altro  ho  qua.. 

dul.  É  la  somma  che  si  va. 

kem.  Ah  !  prendetelo,  dottore, 

dul.  Ecco  il  magico  liquore. 

îsem.  Obbligato,  ah!  si,  obbligato! 

Son  l'elice,  son  rinato. 
Elisir  di  tal  bontà. 
Benedetto  chi  ti  Fa  ! 

dul.  (Nel  paese  che  ho  girato 

Più  d'  un  gonzo  o  ritrovato, 
Ma  un  eguale  in  verità 
Non  ve  n'  è,  non  se  ne  dà.) 

nem.  Ehi !...  Dottore...  un  momentino. 

In  quai  modo  usar  si  puote? 

dul.  Con  riguardoj  con  pianino 

La  bottiglia  un  po'  si  scuote... 
Poi  si  stura...  ma  si  bada... 
Che  il  vapor  non  se  ne  vada. 
Quindi  al  labbro  lo  avvicini, 
E  lo  bevi  a  cenlellini, 
E  l'efïetto  sorprendente 
Non  ne  tardi  a  conseguir. 

nem.  Sul  momentoY 

dul.  A  dire  il  veio, 

Necessario  è  un  giorno  intero. 
(Tanto  tempo  sufficiente 

Per  cavarmela  e  fuggir.) 

nem.  Eilsapore?... 

dul.  Egli  è  eccellente... 

(Ê  B-iulù,  non  elisir,) 
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nem.  Je  veux  dire...  l'élixir  miraculeux  qui  fait  naitre 
l'amour. 

dul.  Ah!  oui,  oui,  je  comprends,  j'y  suis.  J'en  suis 
distillateur. 

ném.  Il  serait  vrai! 

ddl.  On  en  fait  une  grande  consommation. 

ném.  Oh!  bonheur!...  Et  vous  en  vendez? 

dul.  Chaque  jour,  à  tout  le  monde. 

ném.  Et  quel  prix  en  voulez-vous? 

dul.  Peu  de  chose...  Assez...  C'est-à-dire...  C'est  selon. 

ném.  J'ai  un  sequin...;  je  ne  possède  pas  autre  chose... 

dul.  C'est  juste  la  somme  qu'il  faut. 

ném.  Ah!  prenez,  docteur. 

dul.  Voici  cette  liqueur  magique. 

ném.  Bien  obligé,  ah!  oui,  bien  obligé!  Je  suis  heu- 
reux, je  reviens  à  la  vie.  Élixir  d'une  vertu  si  grande  ; 
béni  soit  celui  qui  t'a  fait. 

dul.  (Dans  les  pays  que  j'ai  parcourus  j'ai  trouvé  plus 
d'un  niais,  mais  son  égal,  en  vérité,  n'existe  pas;  on 
n'en  fait  pas.) 

ném.  Hé!...  docteur...  un  petit  moment...  Be  queile 
manière  peut-on  en  faire  usage? 

dil.  On  secoue  un  peu  la  bouteille,  tout  doucement, 
avec  précaution...  puis  on  la  débouche...  Mais  il  faut 
prendre  garde  que  la  vapeur  ne  se  perde.  Ensuiie  tu 
l'approches  de  tes  lèvres  et  tu  bois  à  petits  traits  ;  l'effet 
surprenant  ne  tarde  pas  à  se  produire. 


nem.  Au  moment  même? 

dul.  A  dire  vrai,  un  jour  entier  est  nécessaire.  (C'est 
le  temps  suffisant  pour  m'en  débarrasser  et  fuir  d'ici.) 

ném.  Et  le  goût?... 

dul.  Est  excellent...  (C'est  du  Bordeaux,  non  de  Véa 
lixir.) 
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>bm.  Obbligato,  ah!  si,  obbligato! 

Son  felice,  son  rinato. 
Elisir  di  tal  bontà, 
BtneJetto  chi  ti  fa  ! 

D«L.  (Nel  paese  che  ho  giralo 

Più  d'  un  gonzo  ho  ritrovato, 
Ma  un  eguale  in  verità 
Non  ve  n'  è,  non  se  ne  dà.) 
Giovinotto  !  ehi  !  ehi  ! 

nem.  Signore! 

dul.  Sovra  ciè...  silenzio...  sai? 

Oggidi  spacciar  l'  araore 

E  un  affar  geloso  assai  : 

Impacciar  se  ne  potria 

Un  tan  tin  1'  autorité. 

nem.  Ve  ne  do  la  fede  mia  : 

Ne  anche  un'  anima  il  saprà. 

A    DUE. 

dix.  Va,  mortale  awenturato; 

Un  tesoro  io  t'  ho  donato  : 
Tutto  il  sesso  femminino 
Te  doman  sospirerà. 
(Ma  doman  di  buon  mattino 
Ben  lontan  sarô  di  qua.) 

>lm.  Ali!  Dottor,  vi  do  parola 

Ch'  io  berrô  per  una  sola  : 
Ne  per  altra,  essia  pur  bella, 
Ne  una  stilla  avanzerà. 
(Veramente  arnica  Stella 
Ha  costui  condotto  qua.) 

(Dul.  entra  ncIV  ost.) 

SCENA  VII 

NEMORINO. 

Caro  elisir!  sei  mio! 

bi,  tutto  mio...  —  Com'  esser  dee  possente 

La  tua  virtù,  se,  non  bevuto  ancora, 

Di  tanta  gioja  già  mi  colmi  ii  petto! 

Ma  perché  mafl'  effetlo 

Non  ne  poss'  io  vedere 

Prima  che  un  giorno  inler  non  sia  Irascorsu? 

BevHi-i.  — Oh!  buono!  —  Oh!  caro!  —  un  altro  sorso 

Oh!  <(ual  di  vena  in  vena 


—  25  — 

A  DEUX. 

ném.  Bien  obligé;  ah!  oui,  bien  obligé;  je  suis  heu- 
reux; je  reviens  à  la  vie.  Élixir  d'une  vertu  si  grande, 
béni  soit  celui  qui  t'a  fait  ! 

dul.  Dans  les  pays  que  j'ai  parcourus,  j'ai  trouvé  plus 
d'un  niais;  mais  son  égal,  en  vérité,  n'existe  pas;  on 
n'en  fait  pas. 

Jeune  homme  !...  hé!  hé! 

ném.  Monsieur  ? 

dul.  Silence  sur  tout  cela...  tu  le  sais?  Exciter  l'a- 
mour aujourd'hui  est  une  affaire  dont  on  se  montre  ja- 
loux :  Le  pouvoir  pourrait  en  concevoir  un  peu  d'om- 
brage. 

ném.  Je  vous  en  donne  ma  parole  :  pas  une  âme  ne  le 
saura. 

A    DEOX. 

dul.  Va,  heureux  mortel,  je  t'ai  donné  un  trésor  : 
toutes  les  femmes  de  la  terre  soupireront  pour  toi  de- 
main. (Mais  demain,  de  grand  matin,  je  serai  bien  loin 
d'ici.) 

ném.  Ah!  docteur,  je  vous  le  jure,  je  ne  boirai  que 
pour  une  seule  :  pour  toute  autre,  lût-elle  belle,  je  n'en 
prendrai  pas  une  goutte.  (C'est  vraiment  ma  bonne  étoile 
qui  a  conduit  cet  homme  ici.) 

(Dulcamara  entre  dans  l'auberge.) 


SCÈNE  VII 

NÉMÔRIN. 

Cher  élixir!  tu  es  à  moi!  oui,  tout  à  moi  !. ..  Que  ta 
vertu  doit  être  puissante  si,  même  avant  de  t'avoir  bu. 
je  sens  mon  cœur  au  comble  de  la  joie  !  Mais  pourquoi 
donc  ne  puis-je  en  voir  l'effet  avant  que  tout  un  jour  ne 
soit  écoulé?  Buvons  !  —  Oh  !  bien!  —  Oh  !  parfait! — U  ne 
auiic  gorgée...  Oh  !  quelle  douce  chaleur  circule  de 
veine  en  veine!  ..  Ah  !  elle  aussi  peut-être...  peut-èti'- 
commence-t-elle  à  ressentir  la  même  flamme.. .  certaine- 
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Dolce  calor  mi  scorre  !...  ah!  forse  aneh'es-sa... 
Forse  la  flamma  istessa 
Incomincia  a  sentir...  Cerio  la  sente... 
Me  1'  annunzia  la  gioja  e  F  appetito 
Che  in  me  si  risvegliô  tutlo  in  un  tr.iUo. 
(Siede  sulla  panca  delV  osteria  :  si  cava  di  saccoccia 
pane  e  frutti,  e  mangia  cantando  a  gola  piena.) 
Lara,  la  rà,  la  rà. 

SGENA    VIII 
ADINA  e  Detto. 

adi.  (Chi  è  quel  matto? 

Traveggo  ?  o  è  Nemorino? 

Cosi  allegro  !  e  perche?) 
nem.  (Diamine!  e  dessa... 

(Si  alza  per  correre  a  lei,  ma  si  arresta  e  siede  di  nuovo.) 

Ma  no...  non  si  appressiam.  De'rniei  sospiri 
Non  si  stanchi  per  or.  Tant'  è  domani 
Adorar  mi  dovrà  quel  cor  spietato.) 
adi.      Non  mi  guarda  neppur!  com'è  cambiato!\ 

nem.  La  rà,  la  rà,  la  lera! 

La  rà,  la  rà,  la  rà. 

adi.  (Non  so  se  è  finta  o  vera 

La  sua  giocondità.) 

nem.  (Finora  amor  non  sente.) 

adi.  (Vuol  far  l'indifférente.) 

A    DIE. 

nem.  (Esulti  pur  la  barbara 

Per  poco  aile  mie  pêne! 
Domani  avranno  termine, 
Domani  mi  amerà.) 

adi.  (Spezzar  vorria  lo  stolido, 

Gettar  le  sue  catene  ; 
Ma  gravi  più  del  solito 
Pesar  le  sentira.) 

SCENA    IX 

BELCORE  di  dentro,  indi  in  iscena  ;  i  De  m. 

lux.  (cqntaiido).  Tran  tran,  tran  tran,  tran,  tran, 
In  guerra,  ed  in  amore 
L'assedio  anoja  e  stanca. 
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ment  elle  la  ressent.  Tout  me  l'annonce,  ma  joie  et 
mon  appétit,  qui  s'est  réveillé  en  moi  en  même  temps. 
(Il  s'assied  sur  le  banc  de  l'auberge,  tire  de  sa  poche  du 
pain  et  des  fruits,  et  se  met  à  manger  en  chantant  à  plein 
gosier.)  La  rà,  la  rà,  la  rà  ! 


SCÈNE    VIII 

ADINA,  LE  MÊME. 

adi.  (Quel  est  ce  fou?  Je  n'y  vois  pas,  ou  c'est  Némo- 
rin  !  Si  joyeux...  et  pourquoi?) 

ném.  Ah!  c'est  elle...  (Il  se  lève  pour  courir  à  elle, 
mais  il  s'arrête  et  s'assied  de  nouveau.)  Mais  non...  ne 
nous  approchons  pas.  Pourquoi  la  f;itiguer  aujourd'hui 
de  mes  soupirs?  Aussi  bien...  ce  cœur  sans  pitié  devra 
m'adorer  demain.) 

adi.  (11  ne  me  regarde  même  pas!...  comme  il  est 
changé  !) 

ném.  La  ra,  la  ra,  la  lera  !  la  ra,  la  ra,  la  ra. 

adi.  (Je  ne  sais  si  sa  gaieté  est  véritable  ou  feinte.) 

ném.  (Jusqu'à  présent,  elle  ne  sent  pas  encore  l'amour.) 
adi.  (Il  veut  faire  l'indifférent  !) 

A  DEUX. 

réh.  (Pour  peu  de  temps  cette  cruelle  pourra  lire  de 
mes  peines;  demain  elles  auront  un  terme;  demain 
elle  m'aimera.) 

adi.  (L'insensé  voudrait  briser  et  rejeter  ses  chaînes, 
mais  il  les  sentira  plus  pesantes  encore  que  de  coutume.) 

SCÈNE  IX 

JOLICOEUR,  daiis  la   coulisse,  puis    sur  la   scène;  les 
Mêmes. 

jol.  (chantant).  Tran  tran,  Iran  tran,  Lan  tran.  En 
guerre  comme  eu  amour,  le  siège  ennuie  et  fatigue. 
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ADI. 

(A.  tempo  vien  Belcorc.) 

NEM. 

(E  qua  quel  seccator.) 

BEL. 

(uscendo).  Io  vado  ail'  arma  bianca 

In  guerra  ed  in  amor. 

ADI. 

Lbben,  gentile  sergente, 

La  piazza  vi  è  piaciuta? 

BEL. 

Difesa  e  bravamente, 

E  invano  ell'  è  battuta. 

ADI. 

E  non  vi  dice  il  core 

Che  presto  cédera? 

BEL. 

Ah  !  Io  volesse  amore  ! 

ADi. 

Vedrete  che  vorrà, 

BEL. 

Quando?  saria  possibile 

NEM. 

(A  raio  dispetto  io  tremo.) 

BEL. 

Favella,  o  mio  bell'  angelo, 

Quaudo  ci  sposeremo? 

ADI. 

Prestessimo, 

NEM. 

(Che  sento?) 

BEL. 

Ma  quando? 

ADI, 

(guardando  Nemorino .)  Fra  sei  di 

BEL. 

Oh!  gioja!  son  contente 

NEM. 

[ridendo.)  Ah  !  ah!  va  bén  com. 

A     if.  h. 

BEL. 

(Che  cosa  trova  cosa  a  ridere 

Cotesto  scimunito  ? 

Or  or  lo  piglio  a  scoppole, 

Se  non  va  via  di  qua.) 

ADI. 

(E  puo  si  lieto  ed  ilare 

Sentir  che  mi  marito  ! 

Non  posso  piùnascondere 
La  rabbia  che  mi  fa.) 

NEM.  Gradasso!  ei  già  s'immagina 

Toccar  il  ciel  col  dito; 
Ma  tesa  è  già  la  trappola, 
Doman  se  ne  avvedrà.) 

SCENA  X 

(Suonail  tamburo  ;  esce   GIANNETTA  con  le  Contadine, 
indi  uccorrono  i  Soldati  di  Belcore  e  Deth. 

gia.  Signor  Sergente,  signor  Sergente. 

Di  voi  richiede  la  vostra  gente. 
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adi.  (Jolicœur  vient  à  temps!) 

ném.  (Encore  cet  ennuyeux  !  ) 

jol.  (paraissant).  Je  vais  à  l'arme  blanche  *m  guerre 
comme  en  amour. 

adi.  Eh  bien  !  aimable  sergent,  la  place  vous  plaîf- 
elle? 

jol.  Elle  est  bravement  défendue  ;  c'est  on  vain  qu'on 
l'abattue  en  brèche  ? 

adi.  Et  votre  cœur  ne  vous  dit-il  pis  qu'elle  cédera 
bientôt? 

jol.  Ah  !  pourquoi  l'anmur  ne  le  veut-il  pas  ? 
adi.  Vous  verrez  qu'il  le  voudra. 
jol.  Quand?...  serait-ce  possible? 
ném.  (Je  tremble  malgré  moi  !  ) 
jol.  Parle,  ô  mon  bel  ange;  quand  donc  nous  ma- 
rions-nous? 

adi.  Très-prochainement. 

>,ém.  (Qu'entends-je?...) 

jol.  .Mais  quand?... 

adi.  (regardant  Némorin.)  Dans  six  jours. 

jol.  O  bonheur  !...  je  suis  heureux  ! 

isém.  (riant.)  Ah!  ah  !  cela  va  bien  ainsi. 

A  TROIS. 

jol.  Qu'a  donc  à  rire  cet  imbécile  ?  Il  va  avoir  alTaire 
à  moi  s'il  ne  s'en  va  d'ici!  ) 


adi.  (Peut-il  donc  apprendre  mon  mariage  d'un  air  si 
gai  et  si  riant  !  Je  ne  peux  plus  cacher  le  dépil  qu'il  me 
cause.) 

isém.  Peste!  il  croit  déjà  toucher  le  ciel  du  doigt  ;  mais 
le  piège  est  déjà  tendu,  il  s'en  apercevra  demain.) 


SCÈNE  X 

Le  tambour  bat;  JEANNETTE  parait  avec  les  Paysannes  ; 

les  Soldats  de  Jolicœur  arrivent  ensuite  ;  les  Mêmes. 

jean.  Monsieur  le  sergent,  monsieur  le  sergent,   vos 
hommes  vous  cherchent. 
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bel.         Son  qua  :  che  è  stato?  Perche  tal  fretta? 

sol.  Sol  son  due  rainuti  ch«  una  staffetta 

Non  so  quai  ordine  per  voi  rrco. 

bel.         11  Capitano...  ah  !  ah!  va  bene.  (Leggendo.) 
Su,  camerate  :  partir  conviene. 

cor.  Parlire!...  equando? 

bel.  Doman  mattina, 

cor.  0  ciel  !  ri  presto  ! 

nem.  (Afflita  é  Adinn.) 

bel.  Espresso  è  V  ordine — che  dir  non  so. 

cor.         Maledettissima  combioazione  ! 

Cambiar  si  spesso  di  guarnigione! 

Dover  Jj.  amanti  abbandonar  ! 

bel.         Espresso  è  1'  ordine — non  so  che  far. 

Carina!  Udisti?  domani  addio!  (Ad  Adina.) 
Almen  ricordati  dell'  amor  mio. 

nem.         (Si,  si,  domani  ne  udrai  la  nuova.) 

adi.         Di  mia  costanza  ti  darù  prova  : 
La  mia  promessa  rammentero. 
nem.        (Si,  si,  domani  to  lo  diro.) 

bel.         Se  a  mantenerla  tu  sei  disposta. 

Chè  non  anticipi  ?  che  mai  ti  costa  ? 

Fin  da  quest'  oggi  non  puoi  sposarmi  ? 

nem.         (Fin  da  quest'  oggi  !  ) 

adi.  (osservando  Nem.)  (Si  turba,  parmi.) 

Ebben,  quest'  oggi... 

nem.  Quest'  oggi!  o  Adina! 

Qu'est'  oggi,  dici?... 

adi.  E  perché  no?... 

nem.         Aspetta  almeno  fin  domattina. 

bel.        E  tu  che  c'  entri?  vediamo  un  po'. 

TL'TTI. 

nem.        Adina,  credimi,  te  ne  scongiuro... 

Non  puoi  sposarlo...  te  ne  assicuro... 

Aspetta  ancora...  un  giorno  appena... 

Un  brève  giorno...  io  so  perche. 

Domani,  o  cara,  ne  avresti  pena, 

Te  ne  dorresti  al  par  di  me. 
bel.         Il  ciel  ringrazia.,  o  babbuino, 

Che  matto,  o  preso  tu  sei  dal  vino! 


—  31  — 

jol.  Me  voici  :  qu'y  a-t-il?  pourquoi  tant  de  hâte? 

sol.  U  y  a  dix  minutes  qu'une  estafette  vient  d'appor- 
ter un  ordre  pour  vous. 

jol.  (lisant).  Le  capitaine...  Ah!  ah  !  cela  va  bien.  De- 
bout, camarade?  !  il  faut  partir. 

choeur.  Partir!...  et  quand? 

jol.  Demain  matin. 

choeur.  0  ciel!...  si  vite! 

ném.  (Àdina  est  affligée.) 

jol.  L'ordre  est  précis  ;  je  ne  sais  que  dire. 

choeur.  Mau  lit  arrangement!  changer  si  souvent  de 
garnison,  être  forcé  d'abandonner  JJJJ  amantes. 

jol. L'ordre  est  précis;  jenesais  que  faire.  (A  Adina.) 
Chère  amie,  as-tu  entendu?  Demam,  il  faut  nous  dire 
adieu.  Au  moins,  souviens-toi  de  mon  amour. 

ném.  (Oui,  oui,  demain  tu  en  auras  des  nouvelles.) 

adi.  Je  te  donnerai  des  preuves  de  ma  constance  :  je 
n'oublierai  pas  ma  promesse. 

ném.  (Oui,  oui,  demain  je  te  le  répéterai.) 

jol.  Si  tu  es  décidée  à  me  garder  ta  foi,  pourquoi  ne 
pas  anticiper?  qu'est-ce  que  cela  peut  te  coûter?  pour- 
quoi ne  pas  m'épouser  aujourd'hui  même  ? 

ném.  (Aujourd'hui  même  !  ) 

adi.  (observant  Némorin).  (Il  se  trouble,  je  crois.)  Eh 
bien!  aujourd'hui... 

ném.  Aujourd'hui! ...  Adina,  aujourd'hui,  dis-tu? 

adi.  Et  pourquoi  pas? 

ném.  Attends  au  moins  jusqu'à  demain  matin. 

jol.  Et  de  quoi  te  mêles-tu?...  voyez  un  peu' 


ném.  Je  t'en  conjure,  crois-moi,  Adina...  tu  ne  peux 
l'épouser...  je  te  le  jure...  Attends  encore  un  jour  à 
peine...  un  seul  jour...  je  sais  pourquoi...  Demain,  ma 
chère,  tu  en  aurais  du  regret;  tu  tYn  désolerais  autant 
que  moi. 

jol.  Rends  grâce  au  ciel,  babouin,  de  ce  que  tu  es  fou 
ou  pris  de  vin.  Je   t'aurais   dé'à    étranglé,  déchiré  en 
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Ti  avrei  strozzato,  ridotto  in  brani, 
Se  in  questo  islanie  tu  fossi  in  te. 
In  fin  ch'io  tengo  a  fren  le  mani, 
Va  via,  buffone,  ti  ascondi  a  me. 

adi.         Lo  compatite,  egli  è  un  ragazzo, 
Un  malaccorto,  un  mezzo  pazzo  : 
Si  è  filtoin  capo  ch'  io  debba  amarlo, 
Perch'  ei  délira  d'  amor  per  me. 
(Vo'  vendicarmi,  vo'  torraentarlo, 
Vo'  che  pentilo  mi  cada  al  piè.) 

gia.  Vedete  un  poco  quel  semplicione. 

cori.        Ha  pur  la  strana  presunzione: 
Ei  pensa  farla  ad  un  sergente, 
A  un  uom  di  mondo,  cui  par  non  è. 
Oh!  si,  per  Bacco,  à  veramente 
La  bella  Adina  boccon  per  te  ! 

adi.         (con  rizoluzione) .  Andiarno,  Belcoiv: 
Si  avverta  il  notaro. 

nem.        (smanioso).  Dottorel  dottore... 
Soccorso  !  riparo  ! 

gia.  e  cori.  È  matto  davvero. 

adi.         (Me  l' hai  da  pagar.) 

A  lieto  convito, 

Amici,  v'invito. 

bel.         Giannetta,  ragazze, 
Vî  aspetto  a  ballar. 

gia.  e  coro.  Un  ballo!  un  banclietto  ! 
Chi  puo  ricusar? 


ADI.,  BEL.,  GIA.  e  CORI. 

Fra  lieti  concenti,  gioconda  brigata, 
Vogliamo  contenti  passar  la  giornata  : 
Présente  alla  festa  amore  verra. 
(Ei  perde  la  testa  : 
Da  rider  mi  fa.) 

xNem.        Mi  sprezza  il  sergente,  mi  burla  l'ingrata, 

Zimbello  alla  gente  mi  fa  la  spietata. 

L/oppresso  mio  core  più  speme  non  ha. 

Dottore!  dottore! 

Soccorso!  pietà. 
(Adina  dà  la.  mano  a  Belcore,  e  siavvia  con  esso.  Raddo/i/nn/i<. 
le  Stnatlie  di  Nemorino;  gli  ittanti  lo  dileggiono.) 

GALA  IL  SIPARIO. 
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morceaux  si  dans  ce  moment  tu  avais  ta  raison.  Pendant 
que  je  me  retiens  encore,  sauve-toi,  bouffon,  lève-toi  de 
devant  moi. 


adi.  Ayez  pitié  de  lui,  c'est  un  enfant,  un  malappris, 
à  moitié  fou  :  il  s'est  mis  dans  la  tête  que  je  devais  l'ai- 
mer parce  qu'il  raffole  d'amour  pour  moi.  (  Je  veux  me 
venger,  le  tourmenter  ;  je  veux  qu'il  tombe  à  mes  pieds 
repentant.) 

jeann.  Voyez  un  peu  cette  simplicité. 

chœur.  Il  a  néanmoins  une  étrange  présomption  :  il 
pense  l'emporter  sur  un  sergent,  sur  un  homme  du 
monde,  à  qui  il  ne  peut  se  comparer.  Oh  !  oui  !  ma  foi, 
la  belle  Adina  est  vraiment  un  morceau  pour  toi  ! 

adi.  (avec  résolution).  Allons,  Jolicoeur  ;  qu'on  avertisse 
le  notaire. 

ném.  (hors  de  lut).  Docteur  1  docteur  !...  à  l'aide  !  au 
secours  ! 

jeann.  et  ch.  Il  est  fou,  en  vérité. 
adi.  (Tu  me  le  payeras.)  Amis,  je  vous  invite  à  un 
joyeux  repas. 
jol.  Jeannette,  jeunes  filles,  je  vous  attends  au  bal. 

jeann.  et  ch.  Un  bal  et  un  repas  !  qui  pourrait  refuser? 

TOUS. 
ADINA,   JOLICOEUH,   JEANNETTE,   et    LE   CHOEUR. 

Troupe  joyeuse,  nous  voulons  au  milieu  des  concerts 
passer  gaiement  la  journée  :  l'amour  viendra  se  mêler 
à  la  fête.  (  Il  perd  la  tête  ;  il  me  fait  rire.) 

nèmorin  . 
Le  sergent  me  méprise  ;  l'ingrate  se  joue  de  moi,  la 
cruelle  me  rend  la  risée  de  tout  le  monde.  Mon  cœur 
déchiré  n'a  plus  d'espérance.  Docteur  I  docteur!  secours, 
pitié  ! 

(  Adina  donne  la  main  à  Jolicamr  et  s'éloigne  avec  lui. 
La  fureur  de  Nèmorin  redouble  j  tout  le  monde  s'éloigne 
de  lui.) 
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ATTO   SECONDO 


SCENA  PRIMA 

Interno  délia  Factoria  d'Adina. 

Da  un  lato  tavolu  apparecchiuta  a  cui  sono  seduti  ADI.NA, 
BELC-  KL,  DLLCAMAI'.A,  e  LlANL'ITA.  Gli  abitanû 
del  vitîaggio  in  pitdi  b&àendo  e  cantando.  Di  contra  i 
Suonatori  del  rey  .imento  rnottfëiî  ïopra  un  :  speci^ 
d' orchestra  suonando  le  trombe. 

coro.        Cautiarao,  facciara  brii.disi 
A  spusi  cosi  amabili. 
Per  lor  tiâu  lunghi  e  stabili 
I  gionii  del  pi  icer. 

bel.        Per  me  1'  amore  e  il  vino 
Due  numi'ignor  sarranno. 
Cornpensan  d'  «gui  affanno 
La  dont. a  ed  il  biccher. 

adi.        (Ci  fosse  Nemoiino  ! 
Me  lo  vorrei  god-r.) 

C'»ro.        Cantiamo,  facciam  brindisi 

A  sposi  cosi  amabili. 

Per  lor  sian  lunghi  e  stabili 

I  giojni  del  piacer. 
dul.        Poiché  cantar  vi  a'ietia, 

Uditemi,  siguon. 

Ho  i^ua  una  eanzonnetla 

Di  frésco  da'a  fuuri, 

Vuace,  grazioza 

Che  gusto  vi  puô  dar  ; 

Purchè  la  bella  s  posa 

Mi  voglia  secondai*. 

tutti.        Si,  si,  1'  avremo  cara  : 
Dev'  ess^r  cosa  rara, 
Se  il  grande  Dulcamara 
Ègiunta  a  Contentai". 

di  l.  La  Nina  Gondolier?, 

(Cavadi  saccocia  alcuni  Wrettini,  ne  dà  imo  ad 


Adina.) 


E  il  S.'iiator  Tredeiili. 
Barcaruola  a  due  voci  Allenti. 


ACTE   DEUXIÈME 


SCÈNE   PREMIÈRE 

Intérieur  de  la  ferme  d'Adina. 

Sur  un  côté,  une  table  servie  autour  de  laquelle  sont  assis 
ADINA,  JOLICOEUR,  DULCAMARA,  et  JEANNETTE. 
Zes  habitants  du  village  sont  debout  buvant  et  chantant. 
En  face  les  musiciens  du  régiment  montés  sur  une 
estrade,  sonnent  de  1 1  trompette. 

chœur.  Chantons,  buvons  à  la  santé  d'aussi  aimables 
épcux. 

Que  les  jours  de  plaisir  soient  longs  et  stables  pour 
eux! 

jol.  Pour  moi  l'amour  et  le  vin  seront  toujours  mes 
deux  divinités.  Les  femmes  et  la  bouteille  font  oublier 
tous  les  chagrins. 

adi.  (Que  Néraorin  u'est-il  ici  !  je  voudrais  m'en  assu- 
rer.) 

choeur.    Chantons,   buvons  à  la  santé  d'époux  au- si 
aimables. 
Que  !es  jours  de  plaisir  soient  longs  et  slablepour  eux. 


dul.  Puisque  vous  aimez  à  chanter ,  écoutez-moi , 
messieurs.  J'ai  ici  une  chansonnette,  qui  vient  de  paraî- 
tre, vive,  gracieuse,  et  qui  pourra  vous  plaire,  si  la  belle 
mariée  vent  me  seconder. 


tous.  Oui,  oui,  elle  nous  fera  grand  plaisir  :  ce  doit 
être  chose  rare,  si  elle  est  parvenue  à  contenter  le  grand 
Dnlcamara. 

dul.  (Il  tire  de  sa  poche  quelques  petits  livres  et  en 
donne  un  à  Adina.) 

La  Gondolière  Nina  et  le  SénateurTroisdents,  barcnrolle 
ci  deux  voix.  Attention. 
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tutti.  Attenti. 

STROFA     I 

dul.     «  Io  son  ricco,  e  tu  sei  bella, 
Io  ducati,  e  vezzi  hai  tu  : 
Perche  a  me  sarai  rubella, 
Nina  mia,  che  ruoi  di  più  ? 

adi.   «  Quai  onore  !  —  Un  senatore 
Me  d' amore  —  supplicar  ! 
Ma,  modesta  gondoliera, 
Un  par  mio  mi  vo'  sposar. 

A   DUE 

dul.  «  Idol  mio,  non  più  rigor. 
Fa  Felice  un  senator. 

adi.  «  Eccellenzza  !  troppo  onor 

Io  non  merto  un  senator. 

STROFA  II 

dul.    »  Adorata  Barcaruola, 

Prendi  Y  or,  e  lascia  amor. 
Lieve  è  questo,  —  e  lieve  vola; 
Pesa  quello,  e  resta  ognor. 

adi.    »  Quale  onore  !  —  Un  senatore 
Me  d'amore  —  supplicar  ! 
Ma  Zanetto  —  è  giovinetto  ; 
Ei  mi  piace,  e  il  vo'  sposar. 

a  due 

dul.    »  Idol  mio  non  più  ricor; 
Fa  felice  un  senator. 

adi.    »  Eccellenza  !  troppo  onor. 

Io  non  merto  un  senator.  » 

tutti.    Bravo  1  bravo  !  Dulcamara  ! 
La  canzone  è  cosa  rara. 
Sceglier  meglio  non  puô  certu 
IJ  più  esperto  —  cantator. 

dul.        Il  Dottore  Dulcamara 

In  ogni  arte  è  professor. 

(si  près,  un  notaro.) 

bel.    Silenzio  !  (tutti  sifermamo)  —  È  quà  il  notaro, 
Che  viene  a  compier  I'  atto 
De  mia  félicita. 

Sia  il  ben  venuto  ! 
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toos.  Attention. 

1er  COUPLET. 

dul.  «  Je  suis  riche  et  tu  es  belle;  j'ai  des  éccus  et 
toi  des  appas  :  pourquoi  donc  te  montrer  rebelle  à  mes 
vœux,  ma  Nina?  que  te  faut-il  de  plus? 

adi.  »  Quel  honneur  !  —  Un  sénateur  implorer  mon 
amour!  mais,  modeste  gondolière,  c'est  un  do  mes  égaux 
que  je  veux  épouser. 

A  DEUX". 

dul.  »  Mon  idole,  cesse  tes  rigueurs.  Rends  heureux 
un  sénateur. 

adi.  »  Excellence!  c'est  trop  d'honneur.  Je  ne  mérite 
pas  un  sénateur.  » 

•2me  COUPLET. 

dul.  «  Adorable  batelière,  prends  la  richesse  et  laisse 
l'amour.  Celui-ci  est  léger,  et  léger  il  s'envole;  celle-là 
a  du  poids  et  reste  toujours. 

adi.  »  Quel  honneur!  un  sénateur  implorer  mon  amour! 
mais  Zanetto  est  un  jeune  homme  ;  il  me  plaît  et  je 
veux  Tépouser. 

A  DEUX. 

dul.  »  Mon  idole,  cesse  tes  rigueurs.  Rends  heureux 
un  sénateur.  » 

adi.  »  Excellence!  c'est  trop  d'honneur,  je  ne  mériie 
pas  un  sénateur.» 

tous.  Bravo!  bravo!  Dulcamara!  la  chanson  est  chose 
rare.  Leblus  habile  chanteur  ne  pourait  certes  pas  mieux 
choisir. 

dul.  Le  docteur  Dulcamara  est  un  maître  dans  tous  les 
arts. 
(Un  notaire  se  montre.) 

jol.  Silence!  (Tout  le  monde  se  tait.)  Voici  le  notaire 
qui  vient  accomplir  l'acte  de  mon  bonheur. 

tous.  Qu'il  soit  le  bienvenu! 
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pul.    T'abbracio  e  ti  .«-a'uto 

Omedico  d'amoi .  «ptzial  d'Io+ene. 

adi.     (Giunto  o  il  nolaro,  e  Nemorin  lion  vienne!) 

hel.     Andinm,  raia  bella  Yenere... 
Ma  in  quelle  luci  tenere 
Quai  veggo  nuvolettol 

31.  Non  è  nitntr. 

(S' i  gli  non  è  présente 
Compila  non  mi  par  lamia  vendett*.' 

bel.     Atnl'anm  a  segnar  l'alto  :  il  lempo  aflretta. 

tutti.    Cantiamo  aixora  un  brindisi 
A  sposi  cosi  amabili: 
Pt'.r  lor  sian  lunghi  e  stabili 
1  giorni  del  piacer. 

(Partono  tutti  :    Duhamara    ritorna    indietro,   »    si 
î  imette  a  tavola.) 

SCENA  II 

DULCAMARA  inâi  NEMORIN' » 

mil.     Le  feste  nuziali, 

Sun  Piacevoli  assai;  ma  quel  che  in  e  s  • 

Mi  dà  maggior  diletln 

É  l'amabile  visita  del  banchetto. 

istM.     Ho  veduto  il  Notaro  :  [soprapensieio.) 

Si.  l'ho  veduto...  Non  v'ha  più  isjîi  lauzn, 
Nemorino,  pir  te;  sjpi  zzatt.  ho  il  coiv. 

hul.     o  Mo1  rnio  non  più  rigor;     [ccmtando  fia  i  dent-). 

Fa  felice  un  senator.  •> 
3\E.\i.  Voi  qui,  dottore; 

j>ul.     S:,  ni  han  voluio  a  pranzo 

Questi  amabili  >po  i  ;  e  mi  divertu 

Cou  ques'i  avanzi 
ïnem.  Ed  io  son  disptra'o, 

Fuoii  i'i  me  son  io.  Doitore.  ho  ti'u  'p" 

D'csserc  amnfo...  pnmadi  d'>mai  i... 

A  lessn  si  due  piè. 
i  ul     [s'alzah  (Cuspi  tto,  è  mallo!) 

Recipe  Telisir,  e  il  co'po  è  falto. 

>em.     E  vejaniente  amat>> 
Saiô  di  lei?... 

j  cl.  Da  tiitie  :  io  t»l  pr»»«netlo. 
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dul.  Je  tVmbrasse  et  le  salue,  ô  médecin  d'amour, 
phaima  ien  d'hyménée. 

aim.  (  Le  notaire  est  arrivé  et  Némorin  ne  vient  pas!) 

jol.  Allons,  ma  belle  Vénus  ;...  mais  qnpl  est  donc  ce 
léger  nuag    que  j'aperçois  dans  vos  tenlrcs  yux? 

Ani.  Ce  n'est  rien  (S'il  n'est  pas  présent,  n«a  vengeance 
ne  me  paraît  j  as  complète.) 

joi.  A  lion?  signer  le  contrat  :  le  temps  presse. 

toi  s  Portons  eacore  une  santé  à  de>s  époux  au>si 
aimables  :  que  les  jours  de  plai-ir  soient  longs  et  stables 
pour  eux.  (Thilcamnr<'i  revient  Sur  ses  pris  et  se  remet  à 
table.) 


SCÈNE  II 

DULCAV1ARA,  puis   NÉMORIN. 

dul.  Les  noces  sont  très -agréables  ;  mais  ce  qui  m'en 
plaît  le  plus,  c'est  l'aimable  vue  du  banquet. 


>ém.  (Tout  pensif.)  J'ai  vu  le  notaire;  oui,  je  l'ai  vu. 
11  n'y  a  plus  d'espoir  pour  toi,  Némorin  :  j'ai  le  cœ  u 
brisé. 

dui..  (fredonnant  entre  les  dents.) ttWm  idole,  esse  tes 
rigeurs,  rends  heureux  un  sénateur.  » 

kém.  Vous  ici,  docteur  ! 

dul.  Otii  ces  aimables  mariés  ont  voulu  que  je  dînasse 
avre  eux,  et  je  m'amuse  avec  ces  bagatelles. 

ném  Et  moi,  je  suis  désespéré  je  suis  hors  de  moi, 
docteur;  j'ai  besoin  d'être  aimé...  avant  demain...  à 
piésen'...  de  suite. 

dul.  (Peste!  il  est  fou.)  Reprends  de  l'élixir,  et  le 
coup  est  fait. 

nf.m.  Et  je  serai  vi  aiment  aimé  d'elle? 

dul  De  toutes  les  femmes: je  te  le  promets. Si  tu  veut 
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Se  anticipar  l'effetto 

Dell'  elisir  tu  vuoi,  bevine  tosto 

Un'  altra  dose.  (Io  parto  fra  mezz'  ora.) 

rŒM.  Caro  Dotor,  una  bottiglia  ancora. 

dul.  Ben  volontier.  Mi  piace 

Giovare  a'  bisognosi.  —  Hai  tu  danaro? 

mem.  Ab  !  non  ne  ho  più. 

dul.  Mio  caro, 

La   cosa  cambia  aspetto.  A  verrai 
Subito  che  ne  avrai.  —  Veini  a  trovarmi 
Qui  preso,  alla  Pernice. 
Ci  hai  tempo  un  quarto  d'  ora.  (parte.) 


SCENA  III 

NEMORLNO,  indi  BELCORL. 

nem.    (si  getta  sopra  unapanca.)  Oh  !  me  infclice! 

bel.  La  donna  è  un  animale 

Stravagante  davvero.  Adina  m'  ama, 

Di  sposarmi  è  contenta,  e  differire 

Pur  vuol  fino  a  sta  sera  ! 

neh.  (Ecco  il  rivale  î 

Mi  spezzerei  la  testa  di  mia  mano) 

(si  straccia  i  capelli.) 

bel.     (Ebbene  !  che  cos'  ha  questo  baggiano? 
Ehi,  ehi,  quel  giovinotto  ! 
Cos'  hai  che  ti  disperi? 

nem.  Io  mi  dispero... 

Perche  non  ho  denaro...  e  non  so  come, 
Non  so  dove  trovarne. 

bel.  Eh  !  scimunito  ! 

Se  danari  non  hai, 
Fatti  soldatto...  e  venti  scuti  avrai, 

hem.  Venti  scudi  ! 

bel.  E  ben  sonanti. 

nem.  Quando  ?  adesso  ? 

bel.  Sul  momento. 

xEM.  (Che  far  deggio  ?) 

bel.  E  coi  contenti, 
Gloria  %  onore  al  reggimento 
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raudre  plus  prompt  l'effet   de  ta  liqueur,  bois-en  de 
suite  une  autre  dose.  (Je  pars  dans  une  demi-heure.) 

ném.  Cher  docteur,  une  bouteille  encore. 

dul.  Bien  volontiers.  J'aime  à  rendre  service.  As-tu  de 
l'argent  ? 

ném.  Non,  je  n'en  ai  plus. 

dul.  Mon  cher,  cela  change  bien  les  choses. Tu  vien- 
dras me  rejoindre  sitôt  que  tu  en  auras.  Tu  me  trouveras» 
ici  près.,  à  l'auberge  de  la  Perdrix;  tu  as  pour  cela  uu 
quart  d'heure.  (Il  sort.) 


SCÈNE  II I 
NÉMORIN,  imis  JOLICOEUR. 

ném.  (Il  se  jette  sur  un  banc.)  0  malheureux  ! 

jol.  La  femme  est  un  animal  vraiment  extravagant. 
Adina  m'aime  ;  elle  désire  ni'épouser,  et  cependant  elle 
veut  différer  jusqu'à  ce  soir  ! 

ném.  (Voici  mon  rival  !  je  me  casserais  la  tête  de  mes 
mains.  (Il  s'arrache  les  cheveux.) 

jol.  (Hé  bien  !  qu'a  donc  ce  nigaud  ?)  Hé,  hé,  jeune 
homme  !  qu'as-tu  donc  à  te  désespérer? 

ném.  Je  me  désole.. .  parce  que  je  n'ai  pas  d'argent... 
et  je  ne  sais  ni  où  ni  comment  en  trouver. 

jol.  Eh  !  imbécile  !  si  tu  n'as  pas  d'argent,  fais-toi 
soldat,  et  tu  auras  vingt  écus. 

ném.  Vingt  écus  ! 
jol.  Et  bien  sonnants. 
ném.  Quand  ?  à  présent  ? 
jol.  Au  moment  même. 
ném.  (Que  dois-je  faire  ?) 

jol.  Et  tu  trouvera*,  de  plus,  gloire  et  honneur  au  ré- 
giment. 
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?^m.         Ah  !  non  è  l'ambizimie, 
Cbe  scduce  questn  cor. 
bel.        Se  è  l'amore,  in  guarn'gi"i-e 
Non  ti  puô  rnancar  l'amor. 

A     DUE. 

KR3I.        (Ai  per'gli  dplh  guerra 

lo  so  b1  n  ch*  1  esposto  sono; 

Che  doman  a  natria  terra, 

Z-o,  congiuntL  ahimp.,  abbandono... 

Ma  r-ù  mit,  che  fuor  di  questa, 

Aida  -tra'a  H  me  non  resta 

Ter  po'er  del  c>r  d'Adii.a 

Un  sol  giorno  tiionfar, 

Ah  !  chi  un  gorno  ottiennc  Adina 

Fin  la  v;ta  pnô  la<ciar  ) 

bki  .  Del  tamburo  al  suon  vivace, 
Tia  le  file  e  1    bandien  , 
Aggirarsi  amo:  si  piare 
Con  le  vispe  vivandière  : 
Serupre  lieto,  sempre  gain 
Hadi  b"lle  un  centinaio, 
Di  costanza  non  .-'annoia, 
Non  si  perde  a  sospirar. 
Credi  a  me  ;  la  vera  gioia 
Accompagna  il  militar. 

nkm.        Venu  scudi  ! 

bei  .  Su  due  piedi. 

nkm.        El>ben,  vada.  Li  prépara. 

bel.        Mi  la  carra  che  tu  vedi 
Pria  di  tutto  dei  ?>egnar. 
Qua  una  crnce. 
(Nemorino  segna  rapi'lamente  e  prende  la  borsa 

nkm.  Dulcaïama 

Volo  losto  a  ricercar.) 

(Nem.  parte  correnh.) 

K   DUE. 

bu  .         Bravo,  bravo,  r>  mio  Belcore, 

Del  tuo  g(*nin  è  questo  un  lampo, 
Tu  sei  destro  nell'  amore 
C<>m    foi-te  sei  nel  campo: 
Sa» a  pr<  sl<>  générale 
Cul  iu'>  genio  singolar. 
Ho  ingaggiato  il  mio  rivale 
An<  he  questa  è  da  contar. 

(Belc.  parte.) 
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ném.  Ah!  ce  n'est  pas  l'ambition  qui  séduit  mon  cœur. 

jol.  Si  c'est  l'amour,  à  tes  votu*,  en  garnison,  tu  le 
Terra-  tout  ire. 

A  DEUX 

ném.  (Je  sai<  que  je  \ai<  m'exposer  à  tous  les  périls  de 
la  guerre;  que  demain  il  faudra  que  j'abondonue  ma 
patrie,  mon  oncle,  mes  amis...  mMs  |e  sais  aussi  que 
c'est  le  seul  moyim  qui  me  îvsle  pour  triompher  un  seul 
jour  du  cœur  d'Adina  !  Ah!  celui  qui  obtient  un  jour  son 
amour  peut  quitter  la  vie.) 


jol.  L'amour  se  plaît  à  voltiger  avec  les  sémillau'es 
vivandières,  au  sou  joyeux  du  tambour  et  parmi  les  ba- 
taillons. Toujours  gai,  toujours  content,  le  soldat  compte 
les  belles  par  centaines;  il  ne  se  pique  pas  d'une 
ennuyeuse  constance  et  ne  perd  pas  Sun  temps  à  soupi- 
rer. Crois-moi  :  la  véritable  joie  accompagne  le  militaire. 


NÉM.  Vingt  écus  ! 

jol.  A  l'instant  même. 

ném.  Eh!  bien,  allons;  prépare  les. 

jol.  Mais  i!  faut,  avant  tout,  signer  <e  papier  que  tu 
vois.  Une  croix  ici.  (Némoriii  rignc  rapidement  et  pren'f 
la  bourse.) 


nlm.    (Sm>    perdre  de   temps,  j>-   cours    retrouver 
Dnlcamara.) 


jol.  Bravo,  Joicœui  !  ceci  e>t  vraiiiiei.il   un  éclair  d 
génie;  tu   e>  adroit  en  amour  en  orne  tu  es  couragenv 
sur  les  champs  de  hâtai1  le;  a*e    un  pareil  génie,   sous. 
peu  tu  seias  général.  J*ai  engagé'  mon  rival7:  ceci  mé- 
rite aussi  d'être  compté. 
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SCENA  IV 

Rustico  cortiie  apertonel  fondo. 

GIANNETTA  e  PAESANE. 

coro.  Sana  possibile  ? 

gia.  Possibilissimo.  » 

coro.  Non  è  probabile. 

gia.  Probabilissimo. 

coro.      Ma  corne  mai  ?  —  ma  d'  onde  il  sai  ? 
Chi  te  lo  disse?  chi  è?  dov"  è? 

gia.        Non  fate  strepito  :  pavlate  piano  : 
E  noto  solo  al  merciajuolo, 
Che  in  confidenza  l'ha  detto  a  me. 

coro.      Il  merciajuolo!  l'ha  detto  a  te! 
Sarà  verissimo...  oh  !  bella  afïë! 

gia.         Sappiate  dunque  che  l'attro  di 

Di  Nemorino  lo  zio  rnori, 

Che  al  giovinotto  egli  ha 

Cospicua,  immensa  eredità... 

Ma  zitte...  piano...  per  carità. 

Non  deve  dirsi. 

coro.  Non  si  dira. 

tutte.      Or  Nemorino  è  milionario... 
E  l'Epudone  del  circondario... 
Un  uom  di  vaglia,  un  buon  parti to.. 
Felice  quella  cui  fia  marito! 
Ma  zitte...  piano...  per  carità 
Non  deve  dh>i,  non  si  dira. 

(  Veggono  Nemorino  che  si  avvicina,  e  ritirano  in  dis- 
parte curiosamente  osservandolo.) 

SCENA  V 
NEMORINO  e  Detti. 

nem.         Bevuto  ho  in  abbondanza 
Del  mirabile  liquor. 
Sarà  mio  di  ogni  bella  adesso  il  core. 

comad.  Le  son  serva. 

>em .  Padrona. 

contad.  Aniabil  Nemorino... 

nem.  Oh!  assai  ^entile. 
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SCÈNE  IV 

Une  basse-cour  ouverte  au  fond. 
JEANNETTE  et  Paysannes. 

choeur.  Serait-il  possible  ? 

jeann.  Très-possible. 

ch.  Ce  n'est  pas  probable. 

jeann.  Très-probable. 

ch.  Mais  comment  donc?  enfin,  d'où  le  sàis-tu  ?qui  te 
l'a  dit  ?  qui  est-ce  ?  où  est-il? 

jean.  Ne  faites  pas  de  bruit  :  pariez  doucement  :  c'est 
un  secret  que  l'on  ne  peut  encore  divulguer  ;  il  n  est 
connu  que  du  colporteur,  qui  me  l'a  dit  en  confidence. 

ch.  Le  colporteur  !  il  te  l'a  dit  !  ce  sera  vrai...  Oh  !  par 
ma  foi  ! 

jeann.  Sachez  donc  que  l'oncle  de  Némorin  vient  de 
mourir,  laissant  à  ce  jeune  homme  un  magnifique  et 
immence  héritage.  Mais  silence...  tout  doucement...  par 
charité.  C'est  une  chose  qui  ne  doit  passe  dire. 

ch.  Aussi,  l'on  n'en  dira  rien. 

tous.  Maintenant  Némorin  est  millionnaire...  c'est  le 
Crésus  des  alentours...  un  homme  important,  un  bon 
parti...  Heureux  celle  qu  l'aura  pour  mari  !  Mais  si- 
lence... tout  doucement  par  charité.  C'est  une  chose  qui 
ne  doit  pas  se  dire,  que  l'on  ne  dira  pas.  {Elles  votent 
]Sémorin  qui  s'approche  ;  elles  se  retirent  à  l  écart  en  I  ob- 
servant avec  curiosité.) 

SCÈNE  V 

NÉMORIN,  les  Mêmes. 

ném.  J'ai  bu  en  abondance  de  cette   aimable   liqueur. 
Maintenant  le  cœur  de  toutes  les  belles  sera  à  moi. 

villag.  1".  Je  suis  votre  servante, 
ném.  Moi  votre  serviteur. 
villag.  2e.  Aimable  Némorin. 
ném.  Oh  !  qu'elle  est  gentille  ! 
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tutti.  Venu>,  ku,  a  ballare 

contad.      E  ballerà  con  me, 

le  altke.  Nfi  con  me,  no  con  me. 

Oh  !  con  me  ballerà, 
nem.  Piano,  piano  regazze... 

Balleiô  fino  a  sera, 

Ma  d'amarmi  non  questa  e  maniera. 

SCENA  VI 
AQ1NA,  DULCAMARA,  e  Detti. 

adi.  Che  vedo  ! 

dul.  Oh  '  poveietto  ! 

Ora  pel  tropo  affreto 
Sel  dividono  a  pezzi. 

nem.        Ah  !  dotto'-,  quanto  debbo 

Ah  !  quel  raro  Elisir.  Mi  amano  tutte. 

dul.        Tutte! 

adi.  Che  sento  ! 

ddl.  (sorpreso  )  E  a  tutte  piace?  E  vero? 

contad.    A  tutte...  an  liamo...  andiamo... 
Nemorin,  non  tardiamo... 

adi.  (a  Nemorino.)  Io  vi  dovrei  parlar... 

nem.  Che  dirmi  ?... 

dul.  (Anch'  essa!) 

contad.  Poi.  pwî  'Ai  parltrette. 

Al  ballo... 

nem.  Al  ballo  *i  :  non  mi  uccidete  ! 

(Lo  conducono  le  ragazze  per  viva  forza.) 

SCENA  Vil 

AD1NA  e   DULCAMARA. 

adi.        Come  sen  va  contenu»  ! 

dul.  La  Iode   mia. 

adi.  Vostra,  o  Dotlor  ? 

dul.  Si,  tu'fa. 

La  gioja  è  al  mio  coruando, 
Io  distillo  il  piacer,  1'  amor  lambicco 
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toutes.  Venez  la-bas,  venez  danser. 

villag.  Ire.  Il  dansera  avec  moi. 

les  autres.  Non,  avec  moi;  non  avec  moi.  Oh  !  c".^ 
avtc  moi  qu'il  dansera. 

ném.  Doucement,  doucement,  jeunes  filles...  jedan.e 
rai  jusqu'à  ce  soir  ;  mais  ce  n'est  pas  aimi  qu'il  faut 
m'aimer. 

SCÈNE    VI 

ALMNA,  DULCAMARA,  les  Mêmes. 

adi.  Que  vois-je  ! 

dul.  Oh!  le  pauvre  jeune  homme!  maintenant  pu 
excès  d'affection,  elle  vo-.it  le  mettre  en  pièces. 

ném.  Ah  !  docteu1',  que  je  suis  redevable  à  cet  incom- 
parable élixir!  Elles  m'aiment  toutes. 

i»ul.  Toutes. 

adi.  Qu'est-ce  que  j  apprends  ! 

dul.  (surpris.)  Et  il  plaît  à  toutes  ?  Est-ce  vrai? 

villag.  A  toutes...  allons...  allons...  Némorin,  ne  la* 
dons  pas  davantage. 

adi.  (à  Némorin.)  J'ai  à  vous  parler. 

ném.  Que  voulez- vous  me  dire  ? 

dul.  (Elle  aussi.) 

villag.  Vous  lui  parlerez  plus  tard.  Au  hal. 

ném.  Au  bal,  oui:  ne  me  tuez  pas  !  [Le*  jeunes  fin, 
Ventralmnt  de  vive  force.) 


SCÈNE  VII 

ADINAet    DULCAMARA. 

adi.  Comme  il  s'en  va  content! 

dul  Tuut  Ihonneur  m'en  revient. 

adi.  À  v\us  docteur? 

dul.  Oui.tout  entier.  La  joie  vient  à  mon  commande- 

ent,  je  dLtille  le  plaisir  et  fabi  ique  l'amour  comme 


me 
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Come  l'acqua  di  rose;  e  ciô  che  adesso 

Vi  fa  ma  ravigliar  nel  giovinetto, 

Tutto  portento  egli   è   del  mio   decotto. 

adi.  Pazzie  ! 

dul.  Pazzio,  voi  dite  ! 

Incredula  !  pazzio  !  Sape  voi 

Dell'  alchimia  il  poter,  il  gran  valore 

Dell'  elisir  d'amore 

Délia  regina  Isotta  ? 

adi.  Isotta  ? 

dul.  Isotta. 

Io  n'ho  d'ogni  mistura  e  d'ogni  cotta. 

adi.  (Che  ascolto  ?)  E  a  Nemorino 
Voi  deste  1'  elisir  ? 

dul.  Ei  me  lo  chiese 

Per  ottener  1'  affeto 
Di  non  so  quai  crudele... 

adi.  Ei  dunque  amava  ? 

dul.          Languiva,  sospirava 

Senz'  ombra  di  speranza; 

Una  goccia  del  farmaco  incantato, 

Vende  la  libertà,  si  fe'  soldato. 

adi.  Quanto  amore  !  ed  io,  spietata  ! 
Tormentai  si  nobil  cor  !) 

dul.          (Fessa  pure  è  innamorata  : 
Ha  bisogno  del  liquor.) 

adi.  Dunque...  adesso...  è  Nemorino 

In  amore  si  fortunato?... 

dul.  Tutto  il  sesso  femminino 

E  pelgiovine  impazzato. 

adi.  E  quai  donna  è  a  lui  gradita? 

Quai  fra  tante  è  preferita? 

dul.  Egli  è  gallo  délia  Checca  ; 

Tutte  segue;  tuttebecca. 

adi.         (Ed  io  sola,  sconsigliata, 
Possedea  quel  nobil  cor  ! 

dul.         (Essa  pure  è  innamorata  : 
Ha  bisogno  del  liquor.) 
Bella  Adina  !  qua  un  momento... 
Più  d'  appresso...  sulla  testa. 
Tu  sei  cotta...  io  Targomento 
A  quell'  aria  afflita  e  mesta. 
Se  tu  vuoi  ? 
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l'eau  de  rose  ;  et  ce  qui  vous  étonne  si  tort  maintenant 
dans  ce  jeune  homme,  tout  ce  prodige  est  de  ma  façon. 

adi.  Folies  ! 

dul.  Folies,  dites-vous  ?  Incrédule,  folies  !  connaissez- 
vous  le  pouvoir  de  l'alchimie,  la  grande  vertu  de  l'élixir 
d'amour  de  la  reine  Iseult  ? 


adi.  Iseult  ! 

dul.  Iseult.  J'en  ai  de  toutes  sortes  et  à  différentes 
doses. 

adi.  (Qu'entends-je  !)  Et  vous  avez  donné  cet  élixir  à 
Némorin  ? 

dul.  Il  me  l'a  demandé  pour  obtenir  l'amour  de  je  ne 
sais  quelle  cruelle. 

adi.  Il  aimait  donc  ? 

dul.  Il  languissait,  soupirait  sans  une  ombre  d'espé- 
rance ;  et  pour  avoir  une  goutte  de  ce  remède  enchanté, 
il  a  vundu  sa  liberté,  il  s'est  fait  soldat. 

adi.  Quel  amour  !  et  moi,  cruelle,  j'ai  pu  tourmenter 
un  si  noble  cœur! 

dul.  Elle  aussi  est  amoureuse  :  elle  a  besoin  de  la  li- 
queur. 

adi.  Maintenant...  donc,  Némorin  est  heureux  en 
amour. 

dul.  Tout  le  sexe  féminin  raffole  de  ce  jeune  homme 

adi.  Et  quelle  est  celle  qu'il  aime  V  Quelle  est  la  pré- 
férée parmi  toutes  ces  femmes  ? 

dul.  Il  est  ici  le  coq;  il  les  suit  toutes  et  parle  à  toutes. 

adi.  (Et  moi  seule,  insensée,  j'ai  possédé  ce  noble 
cœur.) 

dul.  (Elle  aussi  est  amoureuse  ;  elle  a  besoin  de  la  li- 
queur.) Belle  Adina  !  écoute, un  moment...  plus  près... 
Lève  la  tête.  Tu  en  tiens...  je  le  devine  à  cet  air  triste  et 
affligé.  Si  tu  veux?... 
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aw.  •'  to  W  ?  che  coift 

m-L.  Su  la  testa,  o  schizzinosa  ! 

Se  tu  vuoi,  ci  ho  la  ricetta, 
Che  il  tuo  mal  guaiïr  potra . 

ai»!.  Ah  !  dottor,  sarà  perfetta  ; 

Ma  per  me  virtù  non  ha. 

dul.  Vuoi  vederti  mille  amanti 

Spasimar,  languir  al  piede  ? 

adi.  Non  saprei  che  far  di  tanti  : 

Il  mio  core  un  sol  ne  chiede. 

dul.  Render  vuoi  gélose,  pazze, 

Donne,  vedôve>,  ragnzze? 

adi.  Non  mi  alletta,  non  mi  piace. 

Di  turbar  altrni  la  pace. 

dul.  Conquistar  vorresti  un  ricco? 

adi.  Di  ricchezza  io  non  mi  picco. 

dul.  Un  contino  !  un  marcbesino  ? 

adi.  Io  non  vo'  che  Nemorino. 

dul.          Prendi  su  la  mia  ricetta. 
Chè  l'effetto  ti  farà. 

adi.  Ah  !  dottor,  sarà  perfetta  : 

Ma  per  rne  virtù  non  ha. 

dul.         Sconsigliata  !  e  avresti  ardire 
Di  negare  11  suo  valore  ? 

adi.         Io  rispetto  l'elisire, 

Ma  per  me  ve  n'ha  un  maggiore 
Nemorin,  lasciata  ogni  altra, 
Tutto  mio,  sol  mio  sarà. 

dul.  (Ahi  !  dottore  !  è  troppo  scalta  : 

Più  di  te  costei  ne  sa.) 


Una  tenera  occhiatina, 
Un  sorriso,  una  carezza' 
Vincer  puô  chi  più  si  ostina, 
Ammollir  chi  più  ci  sprezza . 
Ne  ho  veduti  tanti  e  tauti 
Presi,  cotti,  spasimenti, 
Che  nemmanco  Nemorino 
Non  potrà  da  me  fuggir. 
La  ricetta  è  il  mio  visino, 
In  qu'est'  occhi  è  1'  elisir. 

Si,  lo  vedo,  o  bricconcella, 


adj.  Si  je  veux,  quoi? 

dul,  Lève  la  tête,  petite  capricieuse  1  Si  tu  veux,  j'ai  1* 
recette  qui  peut  guérir  ton  mal. 

adi.  Ah!  docteur,  elle  sera  parfaire;  mais  pour  moi 
elle  est  sans  vertu. 

dul.  Veux-tu  voir  mille  amants  se  pâmer  et  languir  à 
tes  pieds? 

adi.  Je  ne  saurais  que  taire  d'un  si  grand  nombre; 
mon  coeur  n'en  demande  qu'un  seul. 

dul.  Veiix-tu  rendre  jatoïisfts  ei  fol  les,  femmes  et  veuves 
et  jeunes  Uiles? 

adi.  Troubler  la  paix  d'autrui  ne  me  séduit  ni  ne  me 
plaît. 

dul.  Veux- tu  conquérir  un  millionnaire? 

adi.  Je  ne  désire  pas  les  richesse*. 

dul.  Un  comte?  un  marquis? 

adi.  Non,  je  ne  veux  que  Némorin. 

dul.  Prends  bien  vite  ma  recette;  tu  eu  verras  bientôt 
l'effet. 

adi.  Ah!  docteur,  elle  sera  parfaite;  mais  puur  moi 
elle  est  sans  venu. 

dul.  Folle  !  aurais-tu  donc  l'audace  de  uier  sa  puissance? 

adi.  Je  respecte  cet  élixir,  mais  j'en  connais  un  meil- 
leur :  Némorin  laissera  toutes  les  autres  femmes  et  ser.i 
à  moi  seule  et  tout  à  moi. 

dul.  (Ahi  !  docteur,  elle  est  trop  rusée;  celle-ci  en  sait 
plus  que  toi.) 

A    DEUX. 

adi.  Une  tendre  œillade,  un  sourire,  une  caresse  peut 
triompher  du  plus  obstiné,  amollir  le  cœur  le  plus  dur. 
J'en  ai  vu  tant  et  tant  pris,  embrasés,  soupirant  à  mes 
pieds,  que  Némorin,  lui  non  plus,  ne  pourra  m'échap- 
per.  La  recette  est  ce  joli  visage  ;  dans  mes  yeux  est 
i'élixir. 


dul.  Oui,  je  le  vois,  friponne,  m  en  sais  plus  que  ma 


—  52  — 

Ne  sai  più  dell'  arte  mia  : 

Questa  bocca  rosi  bella 

Et.  d'  amor  la  spezieria 

Hai  lamniccoed  hai  fornello 

Caldo  più  di  un  Mongibello, 

Per  filtrar  1'  amor  che  vuoi, 

Per  bruciare  e  incencrir. 

Ah!  vorrei  cambiar  coi  tuoi 

I  miei  vasi  d'elisir.  (Partono.) 

SCENA   VIII 

NEMORJNO. 

Une  furtiva  lagrima 

Negli  occhi  suoi  spuatô... 

Quelle  festose  giovani. 

Invidiar  sembrô... 

Che  più  cercando  io  voV 

M'  ama,  lo  vedo. 

Un  solo  istantei  palpiti 

Del  suo  bel  cor  sentir!... 

Co'  suoi  sospir  confondere 

Per  poco  i  miei  sospir  !... 

Cielo.  si  puô  morir  ; 

Di  più  non  chiedo. 

Eccola...  Oh  !  quai  le  accresce 
Beltà  Tamor  nascente  ! 
A  far  l'indifférente 
Si  seguiti  cosi  finchè  non  viene 

Ella  a  spiegarsi. 

SCENA  IX 

ADINA  e  NEMORIXO. 
adi  .  Nemorino  ! . . .  ebbene  ? 

nem.         Non  so  più  dove  io  sia  :  giovani  et  vecchie, 
Bielle  et  brutte  mi  voglion  per  marito. 

ADI.  EtU? 

nem.  A  verun  partito 

Appigliarmi  nonposso  :  altendo  ancora... 

La  mia  félicita. ..  (che  è  purvicina.) 
adi.       Odimi. 

nem.      (allegro.)  (Ah!  ah!   ci  siamo.)  Io  v'  odo,  Adina. 
adi.       Dimmi  :  perché  partire, 

Perché  farti  soldato  hai  risoluto? 
m:m.      Perché v...  perché  ho  \oluto 
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science  :  cette  bouche  si  jolie  est  la  pharmacie  de  l'a- 
mour; tu  as  un  alambic  et  des  fourneaux  plus  enflam- 
més qu'un  volcan;  pour  di-tiller  l'amour  que  tu  veux, 
pour  brûler  et  réduire  en  cendres.  Ah!  je  voudrais 
échanger  contre  les  tiennes  toutes  mes  fioles  d'élixir.  [Ils 
partent.) 


SCÈNE  VI II 

NÉMORIN. 

Une  larme  furtive  a  brillé  dans  ses  yeux...  elle  parais- 
sait jalouse  de  ces  joyeuses  jeunes  tilles...  Que  vais-je 
donc  encore  chercher?  elle  m'aime,  je  le  vuis. 

Sentir  un  seul  instant  palpiter  ce  beau  cœur!...  con- 
fondre une  seule  fois  mes  soupirs  et  les  siens  !...  je  peux 
mourir  ensuite,  ô  ciel;  je  ne  demande  pas  autre  chose. 

La  voici...  Oh!  que  son  amour  naissant  augmente  sa 
beauté!  Continuons  à  faire  l'indifférent,  jusqu'à  ce 
qu'elle-même  se  déclare. 

SCÈNE  IX 

ADINA  et  NÉMORIN. 

adi.  Eh  bien!  Némorin? 

ném.  Je  ne  sais  plus  où  j'ensuis;  jeunes  et  vieilles, 
belles  et  laides,  toutes  me  veulent  pour  mari. 

adi.  Et  toi? 

ném.  Je  ne  puis  m'arrêter  à  aucun  parti  :  j'attends  en- 
core... mon  bonheur...  (qui  cependant  est  proche). 

adi.  Écoute-moi. 

ném.  (joyeux).  Ah!  ah  !  nous  y  voilà.  Je  vous  écoute, 
Adina. 

adi.  Dis-moi  :  pourquoi  partir  ?  pourquoi  as-tu  résolu 
de  te  faire  soldat  ? 

ném.  Pourquoi?...  parce  que  j'ai  voulu  essayer  si  je 
opurrais  par  ce  moyen  améliorer  mon  sort. 
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Tentar  se  con  tal  mezzo  il  mio  destino 

10  potea  migliorar. 

adi.  La  tua  persona... 

La  tua  vita  ci  è  cara...  Io  ricomprai 

11  fatale  contratto  da  Belcore. 

nem.      Voi  stessa!...  (È  naturale  :  opra  è  d'amore.) 

abi  .       Prendi  :  per  me  sei  libero  : 
Resta  nel  suol  natio, 
Non  vi  ha  destin  si  rio, 
Che  non  si  cangi  un  di.  (gli  porge  il  contratto.) 

Qui,  dove  tutti  t'  amano, 
Saggio,  amoroso,  onesto, 
Sempre  scontento  e  mesto 
No,  non  sarai  cosi. 

nem.  (Or,  si  spiega.) 

adi.  Addio. 

nem.  Che!  mi  lasciate! 

adi.  Io...  si. 

nem.  Null' altroadirmi  avete? 

adi.  Null''  altro. 

nem.  Ebben,  tenpte.  (Je  rende  il  contratto.) 

Poichè  non  sono  auiat<>, 
Voglio  ruorir  soldato  : 
Non  y'  ha  per  me  più  pace, 
Se  m' inganoô  il  dottor. 

adi.       Ah!  fu  con  te  verace, 

Se  presti  fede  al  cor. 

No  che  in'elice  appieno 

Non  mi  volesti  o  fato, 

Se  riacquistar  mi  è  dato 

Co4i  cos'ante  amor. 

Torna  a  brillarrai  in  seno 

Torna  alla  gio.ja  il  cor. 
nem.       Oh!  gioja  inesprimabile! 

Non  ra'ingannô  il  dottor. 

(Nemorino  sigetta  aipiedi  di  Adina.) 

SCENA  ULTIMA 

BELCORE  con  Soldati  e  Detti  ;  indi  DULCAMARA  con 
tutto  il  villaggio. 

bel.  Alto!...  (ïontel...  —  Chevedo?  al  mio  rivale 
L'armi  présente! 
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adi.  Ta  personne!  ta  vie  nous  est  chère...  J'ai  racheté 
de  Jolicœur  le  fatal  engagement. 

ném.  Vous-même!...  (c'est  naturel:  c'est  l'effet  de 
l'amour). 

adi.  Prends  :  grâce  à  moi,  tu  es  libre  ;  reste  aux  lieux 
qui  t'ont  vu  naître;  il  n'est  destin  si  funeste  qui  ne 
puisse  changer  un  jour  (elle  lui  donne  rengagement).  Ici, 
où  tout  le  monde  l'aime,  sage,  honnête,  amoureux,  non, 
tu  ne  peux  être  toujours  si  mécontent  et  si  malheureux. 


ném.  (Elle  va  se  déclarer). 

adi.  Adieu. 

ïiém.  Quoi  !  vous  me  laissez  ? 

adi.  Moi...  oui. 

ném.  Vous  n'avez  pas  autre  chose  à  me  dire? 

adi.  Pas  autre  chose. 

isém.  Eh  bien!  tenez  (il  lui  rend  rengagement).  Puis- 
que je  ne  suis  pas  aimé,  je  veux  mourir  *oldat  :  il  n'y 
a  plus  de  bonheur  pour  moi,  si  le  docteur  ma  trompé. 


adi.  Non,  tu  n'as  pas  voulu,  ô  fortune!  mettre  le 
comble  à  mon  malheur,  puisque  tu  as  permis  que  je 
puisse  rallumer  un  amour  aussi  constant.  De  nouveau 
mon  cœur  bal  de  plaisir  dans  ma  poitrine  ;  de  nouveau 
il  connaît  le  bonheur. 


ném.  Oh!  joie  inexprimable!   le  docteur  ne  m'a  pas 

tronnpé. 

(Némorin  se  jette  aux  pieds  d'Adina.) 


SCÈNE  DERNIÈRE 

JOLICŒUR,  avec  les  soldats,   Les  Mêmes,  puis  DULCA- 
MARA  et  tout  le  village. 

jol.  Halte  !...  front!...  Que   vois-je?  à  mon  rival  je 
présente  les  armes. 
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adi.  Ella  è  cosi,  Belcore; 

E  convicn  darsi  pace  ad  ogni  patto. 
Egli  è  mio  sposo  :  quel  che  è  fatto... 

bel.  E  fatto. 

Tienlelo  pur,  briccona. 
Peggio  perte.  Pieno  di  donne  è  ilmondo; 
E  raille,  e  mille  ne  otteirà  Belcore. 

ddl.  Vêle  darà  questo  elisir  d'amore. 

nem.  Caro  dotior,  felice 

10  son  per  voi. 

tutti.  Per  lui!! 

dul.  Per  me.  Sappiate 

Che  Nemorino  è  divenuto  a  un  tratto 

11  più  ricco  castaldo  del  villagio... 
Pioche  morto  è  lo  zio... 


NEM. 
GIA. 


Morto  lo  zio  ! 


Io  lo  sapeva.... 

DON. 

dul.  Lo  sapeva  anch'io. 

Ma  quel  che  non  sapete, 
Ne  proteste  saper,  egli  è  che  questo 
Sovrumano  elisir  puô  in  un  momento, 
Non  solo  rimediare  al  mal  d'amore, 
Ma  arricchir  gli  splantani. 

coro.  Oh  !  il  gran  liquore  ! 

dul.         Ei  corregge  ogni  difetto, 

Ogni  vizio  di  natura. 

Ei  fornisce  di  belletto 

La  più  brutta  creatura  : 

Camminar  ei  fa  le  rozze, 

Schiaccia  gobbe,  appianabozze, 

Ogni  incomodo  tumore 

Copre  si,  che  più  non  è... 

coro.       Qua,  dottore,  a  me  dottore... 
Un  vasetto...  due...  tre. 

dul.         Egli  è  un  offa  seducente 
Pei  guardiani  scrupolosi  ; 
È  un  sonnifero  efcelente 
Per  le  vecchie  et  pei  gelosi; 
Dà  corragio  aile  flgliuole 
Che  han  paura  a  dormir  sole  ; 
Svegliarino  è  per  l'amore 
Più  potente  del  caffè. 
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adi.  C'est  ainsi,  Jolicœur;  à  tout  prix  il  faut  mainte- 
nant s'en  consoler.  C'est  mon  époux  :  ce  <mi  est 
fait... 

40L.  Est  fait.  Garde-toi-le,  friponne.  Tant  pis  pour  toi. 
Le  monde  est  plein  de  femmes  ;  et  Jolicœur  en  aura 
mille  et  mille. 

dul.  Cet  élixir  d'amour  vous  les  donnera. 

ném.  Cher  docteur,  c'est  à  vous  que  je  dois  d'être 
heureux. 

tous.  A  lui  ! 

dul.  A  moi!  Sachez-le.  Car  Némorin  est  devenu  tout  à 
coup  le  plus  riche  fermier  du  village...  puisque  son  oncle 
est  mort. 

adi.  L'oncle  est  mort! 

ném.  L'oncle  est  mort  ! 

jeann.  ,    , 

Je  le  savais. 

LES  FEM. 

dul.  Je  le  savais  aussi.  Mais  ce  que  vous  ne  savez  pas, 
ni  ne  pouviez  savoir,  c'est  que  cet  élixir  divin  peut  en 
un  seul  moment  non-seulement  porter  remède  au  mal 
d'amour,  mais  enrichir  ceux  qui  sont  sans  argent. 


choeur.  Oh  !  quelle  admirable  liqueur  ! 

dul.  Il  corrige  tous  les  défauts,  tous  les  vices  de  na- 
ture; il  donne  la  beauté  à  la  plus  laide  créature  :  il  fait 
marcher  les  rosses;  redresse  et  aplanit  les  bosses,  et  re- 
couvre si  bien  toute  tumeur  incommode  qu'il  la  fait  dis- 
paraître. 


choeur.  Ici,  docteur,  à  moi,  docteur...  une  fiole... 
deux. ..  trois. 

dul.  C'est  un  morceau  séduisant  pour  les  gardiens  scru- 
puleux, c'est  un  excellent  somnifère  pour  les  vieilles  et 
pour  les  jaloux  ;  il  donne  du  courage  auv  jeunes  fill  es  qui 
ont  |  eur  de  dormir  seules  :  c'e:-t  un  excilam  pour 
l'amour  plus  puissant  que  le  café. 
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go«©,  Oua,  dottôve,,-  a  me,  dottnre,.. 

Un  vasetto,,.  due..,  tre. 

(Inquesto  mentreè  giunta  in  i$oena  la  oarrozza  di  BuU 
camara.  Egli  vi  sale  :  tutti  h  civmndano.^ 

ddl.  Prediletti  d a 1 1 h  stellc, 

Io  vi  Uscio  un  gran  tesoro  : 
Tutto  è  in  lui  ;  salute  e  belle, 
Allegria.  fortuna  ed  mo. 
Rinverdite,  ritiorite, 
Impinguate  ed  arricchite  : 
Dell'  amico  Dalcamara 
Ei  vi  faccia  ricordar. 

coro  Viva  il  grande  Duleamara, 

Dei  dottori  la  fenice  : 
nem.  Io  li  debbo  la  mia  cara. 

adi.  Per  lui  sole  io  son  felice! 

a  2 

Del  suo  farmaco  1'  effettn 

Non  potrô  s;iammai  scordar. 

bel.  Ciarlatano  maledetto, 

Che  tu  possa  ribaltar  ! 
(Il  servo  di  DuL  suona  la  tromla.  La  carrozza  si  mov  e 
Tutti  scuotono  i  loro  cappelli  e  lo  salutano.) 

coro.        Viva  il  grande  Dulramara, 
La  Fenice  dei  dottori  ! 
Con  salute,  con  tesori 
Possa  presto  a  noi  tornar. 


CALA  IL  S1PARIO. 


«rlORtm.  Ici  docteur,  h.  wni,  docteur..,  une  fiole.,, 
deux...  trois! 

(Dans  ce  moment  arrive  la  voiture  de  Dukamara  ;  il  y 
monte  :  tùus  l'entourent.) 

dul.  Favorisés  du  destin,  je  vous  laisse  un  grand 
trésor  :  tout  est  en  lui  ;  la  santé  et  l'amour,  le  bonheur 
et  la  fortunp.  Reverdissez,  refleurissez,  engraissez  et  en- 
richissez-vous :  qu'il  vous  fasse  rappeler  l'ami  Ducal- 
mara. 


choeur.  Vive  le  grand  Dulcamara,  le  phénix  des  doc- 
teurs! 

ném.  Je  lui  dois  mon  amante  chérie. 

adi.  Par  lui  seul  je  suis  heureuse!  jamais  je  ne  pour- 
rai oublier  l'effet  de  son  élixir. 


jol.  Charlatan  maudit,  uuisses-tu  verser  en  route  ! 

(Le  valet  de  Dulcamara  sonne  de  la  trompette;  la  voiture 
se  met  en  mouvement.  Tous  agitent  leurs  chapeaux  et  le 
saluent.) 

choeur.  Vive  le  grand  Dulcamara,  le  phénix  des  doc- 
teurs! Puisse-t-il  bientôt  revenir  vers  nous  avec  la  santé 
et  les  richesses. 
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